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E a  v e n t e  a u  n u m é r o  s e r a  f a l t e  
a u  p r l x  d'usag^c*

Les nouvelles suivantes onl élc 
publiées liier dans nolre ódilion du 
soir:

Hier, aprés une entrevue du prési- 
dent de la Chambre Ahmed Véfik pacha 
avec le Grand-Vézir, Son Altesse s^est 
rendue au Palais. Quelques momenls 
aprés un aide d e c a m p d u S u l ia n in v i -  
lait aussi ie piéeident de la Chambre á 
a e  p e n d r a  aq Palai.s oü se iroüvaicnt 
également le ministre de la guerre, le 
grand maítre de i’artillerie, le ministre 
de la marine et le ministre de la pólice.

Hier matin, Tambassadeur d’Angle- 
Ierre a été rcQU en audience par le Sul­
tán. II a prásenlé á Sa Majesté le géné- 
ral sir Collingwood Dickson^ récerament 
nommé attaché militaire de Tambassa- 
de d ’Anglelerre 0 Conslantinople.

Vers le soir, M. Layard est descendu 
de Thérapia é Péra pour se rendre h 
Tinvitalion de M. le comte Zicby.

On lit dans le V a k i t :
Nous apprenons d’une source oífi- 

cielle qu’un télégramme est arrivé hier 
é la Sublime Porte du commandant 
d’Ardahan, Hossein Sabri pacha.

D’aprésce  télégramme Tennemi, fai- 
sant venir toules le.s forces qu’il avait á 
Bayazid et une partió de ses troupes de 
Kars ,  a marché en trois colonnes sur 
Ardahan, au nombre de cinquante mille 
hommes.

La premié^'e et la deuxiéme colonnes 
ont été vigo’jreusement repoussées par 
nos soldáis qui ont tué cinq é six mille 
Russes et un grand nombre d’offiiciers. 
Mais enbn lea défenseurs d’Ardahan 
ont dil céder devanl la tioiaiéme colon- 
ne qui élait la plus forte, et leur infário- 
rilé numérique les a contraints á batiré 
en retraíte.

Les journaux *de Londres annoncent 
qu’á la revue passée á Alderahot, la 
reine Victoria, aprés avoir exprimé au 
général sir R. Sleele sa haule salisfac- 
tion sur la belle apparence des troupes, 
a prononcé les paroles texluelies sui­
vantes :

« J'espére ne pas avoir h  me servir 
» de votre courage dans les conditions

A la suite de cette décision les altr> 
bulions,dont les autorités civiles étaíent 
investies, sont transférées aux autorités 
militaires.

D’aprés la loi sur Tétat de siége, loi 
volée par la Chambre des députés, les 
individus qui chercheraient á troubler 
la tranquillité publique par des faite 
ou des paroles seront justiciables du 
conseil de guerre qui sera formé au Sé- 
raskérat.

Ce conseil jugera sommairement et 
suívant les degiés de culpabililé, pro- 
noncera définitivement ia peine capiiale. 
Ies travaux forcés, la détention dans 
une forteresse ou la prison.

Le conseil procédera immédiatement 
á Texécution des peines prononcéea.

L’autorité militaire, si elle le juge né- 
cessaire, eaisira les armes et les muni- 
tions de guerre de la population; elle fera 
des perquisitions domicüiaires pendant 
la nuil ou le jour; elle éloignera les in-  
dividus suspects et ceux qui ont des 
antécédents mauvais et setrouventsans 
domicile; et enfin elle suspendra les 
journaux publiant des noavelles d en a -  
ture é exciter lea esprils et inlerdira tou­
te sorle de réunions populaires.

Par la présente noiificalion,le gourer- 
nement porte é la connaissance du pu- 
blic cette décision, afin que cUacun y 
conforme sa conduite.

Fait le 11 djémadi-ul-ewel 1294.
(12/24 mai 1877).

Un bateau-transport venant des D ar-  
danelles a amené é Constanlinople deux 
mille soldáis de la garde territoriale.

Le ministére de la marine a été invité 
par le Séraskérat é envoyer quelques 
bateaux transporta é Smyrne et á Mou- 
dania pour embarquer íes m u s t e h a f l s  
au nombre de dix mille environ qui at~ 
tendent daos ces localités.

Le Journal L a  P a t r i e  s ’exprime en 
ces termes au sujet de l’arrivée k  Pa­
rís de Midhat pacha :

« L’ex-Grand-Vézir est arrivé á París, 
incógnito. 11 a fait quelques visites édes  
personnages éminents et a produit par-  
tout une excellenle impression. II s ’ex­
prime sans amertume quand i! cause de 
sa chute et parle avec s a u g • froid et es­
time de l’cBuvre d’Edhem pacha, son 
successeur.»

ACTES O FflC IE E S.

I l i o m l n a t l o n s . —P r o m o t l o n a .
Par ordonnaiice impériale;
Haidar eífendi, ex-naib de Sinyme,

nommé
Cher’i.

raembre du Conseil Tatkikat

E e  s é i i é r a l  I jo r l f f - l l le l ik o v v .

Le lieutenant-général de Loris-Meli- 
kow, général en chef de l'armée d’Asie 

- .r» , . . ) pour la Russie, qui partage avec le
difficiles que 1 Angleteire traversa en gpgnd-duc Nicolás et le lieutenant-géné-

. ' pg! gemeka le commandement suprémc
de la guerre actuelle, bien que les dépé- 
ches actuelles ne le qualint

cem om ent;  mais SI, contrairement á 
» mon áltente, la valeur des troupes 
» anglaises devait étre employée en 
y> Onent , j ’ai la plus compléle confiance 
» dans le patriotismede i'armée e tdans  
» le dévo lement intelligeot et óclairó 
p des oíficiers. »

Rifaat pacha, général de brigade d’ar-

ienl d’aucun 
titrs, n’en est pas moins le représenlant 
d’une famille illuslre.

Les Loris-Melikow descendenl des 
aneiens souverains de la Géorgie, ainsi 
que l’indiquc leur titre persan de M e l i k ,  
qui, en arabe, veut dire r o í .  Un des

tillerie etmembre du conseil de Top- | raembres de cette famille, le colonel de 
hané, est partí hier pour les Dardanel- Loris Melikow, a été, il y a quelques an- 
les par un bateau spécial sur lequel nées, trés-jeune encore, victiraií d un 
avaient été chargés des canons K ru p p  terrible accident. En neltoyant un de ses 
de divers calibres. I pistolels, son ordonnance le luí a dé-

chargé en pleine poitrme.
L ’ex-Grand-Vézir Mehmed-Ruchdi 

pacha a envoyé au Séraskérat ses che- 
vaux au nombre de cinq, en conformité 
de la récente décision qui a ordonné de 
prendre pourleservice ae l’artillerie tous 
les chevaux de trait des fonclionnaires 
en aclivitéou en disponibililé.

M. le comte Zichy.ambassadeurd'Au- 
triche-Hongrie, a donné hier soir é 1 hó-
tel de T am bassade un diner auqnel a s -  de Widdin et de ses vingt minareis qui dres- 
s is ta ien t ses  collégues du corps d ip lo - | sent leurs blanches aigailles par-dessus les
matique.

Osman pacha que J’ai connu cet été sur 
le Timock, oü il eíait l’adversairc rodoutable 
du colonel Leschjanin, est un hommede cin­
quante ans environ, parlant assez correcte- 
ment le franjáis, á fe taille un peu forte et á 
I’oeil inteliigent. C’est un ancien eléve de l’é- 
cole militaire de Pancaldi.

Pendant qu’il nous plaisantait gracieuse- 
ment sur notre mésaventure, qui luí procu- 
rait, disait-il, le plaisirde notre visite, une 
dizaine de serviíeurs nous avaient apporté 
les uns de superbes pipes á bees d’ambre, les 
autres des plateaux en vernís du Japón sitr 
lesquels des conlitures et des tasses d’excel- 
lent café étaient servies.

Tout naturellement, la conversation s’en- 
gagea sur ia question de la guerre.

— Pourquoi, me demanda sans détours 
Osman pacha, la France, qui a fait avec nous 
la guerre de Criinée, dans des circonstances 
analogues á celles d’aujourd’liui, se nioiitre- 
t-elle si liostile á la Turquie ?

— Mon général, lui ai-Je dit,ne croyez pas 
qu’il en soit ainsi. La France n’aspire en ce 
momeiit. qu’au repos, et elle regarde la 
guerre actuelle comme une source de com-

fdications dont personne ne saurait prévoir 
’issue.

— Je le comprends, me répondit-il, Je le 
comprends trés bien, mais la France ne doit, 
pas oublier que nous n’avons point été les 
agresseurs en cette occasion.Sous un prétexte 
beaucoup plus ambitieux que philanthropi- 
que, la Russie nous a déclaré la guerre. Eh 
bien, nous l’attendons sans trembler. La lutte 
sera ru d e : nos soldáis valent les siens et nous 
ne somines plus en 1828, sans année comme 
sans flotte. A cette époque, nous ne pouvions 
lui opposer, tant en Europe qu’en Asie, que 
98,000 hommes á peine, tandis que sous peu 
dejours, nous en aurons 800,000 sous les 
armes. Abd-ul-Aziz, qui nous a fait tant de 
mal, aeu  cela de bon, qu’il a amassé des ca­
noas, des navíres et des fusils. S’il y a 80 
millions de Russes dans le monde, n’oubliez 
pas qu’il y a aussi 14o millions de musulmans 
qui viendTonttl nótre premier appel.

A ce moment, Fon vint prévenir le général 
qu’un corps d’armée de cinq mille hommes, 
qu’il alteiidait, venait d’arriver.

Nous primes done congé d t  lui pour aller 
visiter les nouveau-venus, qui nous ont paru 
ne rien laisser á désirer au point de vue de 
l’armement.

Constantinople, le  26  m ai 18 7 7 .

6 ministre de la guerre, et, en cas de 
son empéchement motivé par d’autres 
oceupations importantes, elle sera pré- 
sidée^ a d  ¿ n te r im ,  par le ministre de la 
marine,S.Exc. Réouf pacha,qui siégera 
comme consciller lors de la présence du 
ministre de la guerre.

p L’ex-Grand-Vézir,Mehmed-Ruchdi 
pacha, siégera dans ce conseil pour la 
disciission des questions importantes.

» A part cela, le conseil coraptera, 
comme membres, les sénateurs Namik 
pacha et Halim pacha, le général de di­
visión du Palais, Saíd pacha, le chef 
d’état-major, Mahmoud pacha, le fénk 
Ali Nizami pacha et les officiers d’état* 
major présents á Constanlinople.

)) Le premier chambellan de S. M.I. le 
Sultán ayant une connaissance spéciale 
des positions militaires du 4*corps d’ar­
mée sera appelé, s’il est jügé nécessai- 
re, h prendre part aux délibéralions. 
Ces dispositions ayant été sanctionnées 
par Jradé impérial, il sera procédé h 
leur exéculioD. »

mulées et que meme quelques scru-1» d’amour qui existent entr’cux conírc nos 
pules se seraient faits jour.Ayant deja » annorce avec piaisir
nous-mémes étudié la question, nous " .......  *

LA MANIFESTATION BES SOFIAS.

NOLVELLES DE LA GEERRE.
T é lé g r a m m e  a d r e s s é  a u  m i n i s t é r e  d e  

la  m a r i n e  p a r  le  c o m m a n d a n t  d e  la  
p l a c e  d e  B a t o u m ,  e n  d a t e  d u  1 3  m a i  
1 8 7 7 .
Le mardi, 10 mai, un délachement 

des forces russes campées dans les en- 
virons de Zeíl, muni de deux piéces 
d’artilierie, se porta contre les villages 
d’Akaba et d'Idjakou, habites par des 

.abazes sujels oitomans. Aussilól que 
cette nouvelle me fú'. parvenue, je dápé- 
chai á leur renconire un bou nombre 
d’ebazes sous le commandement de 
leurs principaux notables^ le jeune R é-  
chid beyet Kutz bey, filsde Moussir bey.

Dans Fengagemenl qui s ’eii est suivi 
e t q u i a  duré de deux heures jusqu’á 
huit heures, l'ennemi a eu trois cents 
morts et autanl de blessés. De plus, 
nous lui avons pris60 fusils Snider avec 
autant de gibernes et 4 chevaux avec 
leurs harnachements. Parmi les morts, 
on a reconnu les cadavres d’un major 
et de 4 capitainea russes. Le reste du 
délachement ennemi a été obligé de 
batiré en retraite. Du cóté de nos aba­
zes il n’y a eu que 7 morts et 16 blessés. 
Je suis heureux de vous signaler ce 
succés remporlé sous les heureux aus- 
pices de Notre Padisebah.

Le commandant, 
H assan H üsni.

U n e  v l ü l t e  a  O s m a n  P a c h a .

Widdin. — Turn-Severin, 5 mai.
En quittant Belgrade, le capitaine du bateau 

nous avait fait espérer que nous pourrions 
peut-étre descendre jusqu’á Giurgevo. Mais il 
n’en a pas été ainsi.

Pour étre abrégé, notre voyage n’en a pas 
moins été utile; car, sans parler longuement

N O U V E L L E S  DU JO UR-

dómes des mosquees et fes ciihes des hauls 
cyprés, j ’ai pu me convaincre par moi-méme 
de l’exactitude des renseignements que je 
vousaldéjá adressés sur la situation dé la  
ville, comme sur Ies forces qui l’occupent.

Pendant que nous attendions l’ordre d’aller 
en avant ou de revenir sur nos pas, le capi-

L e s  jo u rn au x  tu res  publient la co m - 
m unication  ofíicielle suivante 

II es t h la connaissance da tous qu’au- 
jou rd ’hui le gouvernem enl irnpénal se YOrient, qui connait beaucoup Os-
trouve engagó d an s  uno grande guerre . pacha, nous proposa, au correspondant 
On d o i ts ’a ttend reh  ce que l’ennem i.pour standard et á moi, d’aller lui faire visite,
profiler de cette situation anorm a!e ,cher- Comme vous le sentez l>ieii, nous n’eftmcs 
che par des m enées de tou teso rte  h trou- garde de refiiser une pareille proposiiion. 
b le r  la IranquiUilé intérieure du paya et Quelques minutes aprés, nous nous dirigions 
h exciter les esprils . vers le palais du gouveriieur, si 1 on peuí ap-

D ans ces c irconstances, le premier peler ainsi une maisqn nlus que simple, mais 
des  devoirs du gouvernem ent es t d e « « « « « d e  une admirable vue sur le Damihe.

S. M. I. le Sultán a fait hier sa priére 
publique du vendredi, á la mosquée de 
Médjidié, á Dolma-Hagtché, d’oü Elle 
est retournée á Yildiz-kiosk.

D’uprés le iBassire^, Hassan pacha, 
fila du Khédive, qui doit prendre le com­
mandement du corps expéditionuaire 
égypfien, étail arrivé du Caire ¿i Alexan- 
üne, oü Ton poursuit les derniers pré- 
paralifs pour Tembarquement do ce 
corps d'armée.

préserver la tranquillité el la sécurilé 
publiques et de déjouer tous les projets 
de sédition de l’ennemi.

La fermevolonté de notre Souverain 
est de préserver en tout temps, et spé- 
cialementdurantles événemenls actuéis, 
la sécurité publique dona l’empire el 
d ’assurer surtoul une pleine sécurité h 
la espítale. P ar  conséquenl, ainsi que 
cela se pratique dans les paya constitu- 
tionnels en des circonstances extraordi- 
naires, il a été décidé, en verlu d’un 
iradé impérial el en conformilé de l'art. 
113 de la Constitution, que l'étal de siége 
sera appliquéb partir d'aujourd’hui dans 
U  villa de Constantinople et sa banlitue.

peler ainsi une maison plus c 
qui posséde une admirable VL

Daus levestibule; le premier aide-de-camp 
d’Osmaii pacha, entouré de huit ou dix ofli- 
ciers de tous grades, setenaitnonchalemment 
assis ou plulót couché sur des coussins. A 
notre arrUée, il déposa prés de lui une lon- 
gue pipe terminée par un bout d’ambre á 
rendre jaloux le pacha de la place de la Bourse 
lui-méme et s’informa du but de notre visite.

Quelques instants aprés, il nous introdui- 
sait dans une vaste salle qui ne renfermait 
d'autres meubles qu’uiietable remplie depa- 
piers et de caries d'état-major, et dont le 
planeher était recouvert d’uii magnifique 
tapis.

Dans un coin, assis á la maniérc ordinaire 
(les Tures, était Osman pacha, qui nous pria 
avec une grande alTabilité de prendre place 
auprés de lui.

Le J o u r n a l  o f f i c i e l  de ce matin pu- 
blie la communication officielle que nous 
nous empressons de traduire comme il 
s u i t :

« Les mouvements militaires des 
corps d’armée ont acquis une grande 
importance par suite de la guerre ac- 
luelle. II est bien vrai que les comman­
dant doivent rester libre dans l’adop- 
lion des mesures déterminées par les 
circonstances pour faire effectuer aux 
divisions placées sous leurs ordres les 
marches et les manceuvres prescrites 
par la science militaire, mais il est aus­
si naturel que le Séraskérat soil appelé 
á se prononcer sur las mouvements gé- 
néraux des corps d’armée. C’est dans 
ce but qu’on a jugé nécessaire la créa- 
tion au Séraskérat d’un conseil délibé- 
ratif.

» Cette assemblée, sous la dénomina- 
¡ tion de Conseil des affaires militaires, 
I est placée sous la présidence de S. Exc.

Dans’notre édition du soir de jeudi, 
nous avons rendu compte de la dé- 
marclie tentéo par quelques jeunes 
softasauprés de la Chambre pour luí 
demander des délails sur la chute 
d’Ardalian et sur les mesures qui ont 
été prises par le Paiiement au sujet 
lie cette question.

Le président de la Chambre a ré- 
pondu á la députation des sol'tas, qui 
se composait de quatre personnes, 
que le pays tout eníier, y compris les 
softas, ayant confié son' mandat aux 
membres de la Chambre, ceux-ci ont 
seuis ledroitdes’occuper des ques­
tions sur lesquelles on vient los in- 
terpeller, qu’ils ont déjá faitet feront 
toujours leurdevoir, mais qu'ils ne 
peuvent agir sous la pression de per­
sonne.

L’aítitutle fermeet digne d’Ahmed 
Véfik pacha, atiilude unanimement 
approuvée par la Chambre, a eu 
pour résultat la dispersión des softas 
qui sont rentrés chez cux dans l’or­
dre le plus parfait.

Le soir méme, un supplément du 
journal officiel du ministére de la 
guerre annon^ait au public que l’é- 
üit de siége etait proclamé a Cons- 
tanfinople.

Voila oú nous ménent les irapa- 
tiences imprudentes.

Les manifeslatioss des softas 
avaient leur raison d’étre sous le 
régne d’Abd-ul~Aziz. Elles ont eu 
méme des resultáis heureux pour 
l’Empire. Mais lo jour oú Abd-ul- 
Hamid proclama la Constitution, 
convoqua uno Ciiambre représen- 
tant toutes les populations de la 
monarchie; le jour oú celle-ci se 
réunit el commenca a fonctionner, 
il n’appartenait plus á une fraction 
du peuplo de prctendre diefer la loi 
á ceux méme qu’elle avait chargés de 
ses intéréts.

Loin de faire du bien aupays, ces 
manifestations exercent,au contraire, 
une infiuence pernicieuse sur l’esprit 
public etempécheiit le Parlementde 
s’occuper des questions qui lui sont 
soumises par le gouvernement et qui 
empruntentaux circonstances actuel­
les une gravité indéniable.

Nous ne saurions done assez rc- 
commanderaux citoy^ens de TEmpirc, 
et particuliérement a ceux de la ca- 
pitale, de ne pas cherchera empié- 
ter sur les attributions du gouveme- 
ment et des grands corps de TEtat 
qui, seuis, ont ledroit de légifércr et 
de gouverncr. Le devoir de cliaque 
bon citoyen est de se soumetíre reli- 
gieusemént aux lois en vigueur. Si 
elles sont défectueuses, il apparticnt 
au Souverain et aux corps lí^gisiatifs, 
expression du pcuple, d’.en corriger 
les défauts etde les rendre meillcures. 
Tel est le mode de proceder adopté 
dans tous les pays constitutionnels.

Nous dcvrions pi'endre exemple 
sur Íes peuples qui sont nos ainés 
en matiére de regime parlementaire, 
et ne pas rccourir a des moyens con- 
damnés par le simple bon sens et par 
Ifî  lois.

Les manifestations populaires en- 
gendrent souvent l’anarchie. L’ob- 
servation des lois fonde, commeen 
Angleterre, etaillcursje bien-étre,la 
prospéritéet la grandeur de la nation. 

Imifons ce salutairc exemple.

croyons remplir un devoir en expo- 
sant les opinionsqui ont été émises 
dans cette réunion.

Nous n’ignorons pas que toute 
nouveauté suscite des méíianccs. 
Cesta ce sentiment, pensons-nous, 
que Ton doitattribuer la plus grande 
partie des observations qui ont été 
faites.

Dans toute mesure d’ordre ou d’ad- 
ministration, il fauteonsidérer le huí 
qu’elle vise, Ies avantages qui en 
découlent et si son utilité genérale 
ne l’emporfe pas sur quelques incon- 
vénienls partiels et de minirne im­
portance qui en pourraiení résulter.

En se placan t a ce point de vue, 
on est certain d'arriver á une juste 
appréciation de l'état des dioses.

Les principales objections soule- 
vées contre le projot sont:

I** L’inopportunilé, 2" rinefficacité 
de la mesui'e,5'’ la substitution d’unc 
monnaieinférieurc en valeur aubech- 
lik,4<’ la trop grande quantittí de l’é- 
mission.

Ces objections auraient pu avoir 
une importance relative, si elles n’é- 
taient annihilées par les avantages 
considerables résultant pour le pays 
de la suppression des monnaies de 
mauvais aloi et de leur remplacc- 
ment par un type unique.

En efftít, que cherche-t-on á com- 
bittre par le projet de runification 
des monnaies de mauvais aloi ? On I’a 
exposé deja, nous nous répeterons 
puisqu’il en est besoin. Dans la me­
sure proposée on a en vue d’arréter 
la depréciation du papier-monnaie 
aussi bien que de la monnaie de bil­
lón. Cette depréciation, on ne peut le 
coníester, est d’autant plus forte, que 
la situation pohtique et íinanciére se 
trouve plus compliquée : elle sera 
moins [irononcée en temps de paix. 
Done, s’il y a opportuiiité, e’est bien 
dans les circonstances actuelles.

» (jue ma precedente expérience medonnele 
> droitd’espérerque eette miioii et cette con- 
» corde existent et se consolident de jour eu 
» jour. »

Dans la nuit de dimanclie passé (f/13 mai) 
nous avons resseníi vers ininuit (juelques se- 
cousses de treniLdcment de terre.

Par ma préctídente fedtrc jo vous ai an- 
noncél’ouvertiirc de l’Asseinblóegéiu'rale au- 
nuelle ciétoise. J.a secoiide séanc<; de cette a.s- 
seiiiblée a eu lieu inardi passé 3/15 de ce inois.

Aussilót ai»ros roiivei’lure de la séunce, le 
gouverneur général, conforménient aux dis- 
positiuns du régleinent organique de File, a 
invité les dé|)utés á procéder avant tout aux 
élcctions des membres du tribunal (Fappdet 
du conseil admiiiislratif du vilayet. Les dé- 
putés c.lirétiens, sous le prétexte (ju’ils out á 
sournetlrcá la Sublimo Porte certaínes de­
mandes eoncernant des modifications á iu- 
troduire dans le réglemeiit organique de File, 
ont prié le pacha d’ajourner les séances de 
1’Assemblée genérale jusqu’u ce que la Su­
blimo Porte pronoiice une décision quei- 
conque au sujet de leurs demandes.

Les députés musulmans aussi ont présenté 
un inémoire par lejuol ils désapprouvent 
les demandes l'ormulées par les délégués 
chrétieiis. Comlne iléebappc ála  compétemje 
du gouverneur g('iiérul (Fenlrer (ians les dé- 
tails d’une d'scussion quelconquo sur des 
(|uestions de cette catégoric, le valí envoia 
par le paquebot-poste d’aujourd’hui á Son 
Altesse le Grand-Vézir tout le dossier de 
cette affaire en laissant au jugement éclairé 
de la Sublime Porte de faire en cette occasion 
tout ce qu’elle croiruit opportuii. Ainsi les 
séances de FAssemblée géiiérale ont été sus- 
pendues provisoirement jusqu’á la réception 
de la réponse de la .Sublime 1‘oríe.

I,a commission mixto instituée sous les 
auspices de Samih pacha, pour le réglemeiit 
des díittes priWes, fonctioime réguÜéremeut. 
Diversos atfaires jjemlantos depuis iongues 
années entre des créanciers et des débileurs 
ont été réglées par les soiiis de cette com-
mission. . .

Des télégramnies d’Athénes trausinis á di­
vers journaux d’Europe dépeigiieiit sous un 
jour sombre la situation de File. Dans 1 intérét 
de la vérité, je lu’empresse de vous assurer 
que toutes ces nouvelles sont dénuées de loii- 
nement, que la tranquillité publiciue dans 
File est parfaite ct <[ue les habitaiits s ()ccu- 
pent paisildemenl de leurs travaux agricotes.

J ai oublié de vous aiinoncer dans inader- 
niéreleltre Farrivéc á Souda de la concite 
ilalieiine Vares, commamlée par le capilame 
Denti. Aprés avoir pris du eharbou et do 1 cau 
cette corvette est partie pour Smyrne,voie de

Mais, ajoute-t-on, qui nous garantit syra.
que l’uniíicaíion (Ies monnaies de On attend-trés prochaínement á Souda la 
mauvais aloi aura pour résultat une I floüehnpérialede laMéditen-anée 
nm ólinrnlir^n ciin loí .^niirc I Nous avons eu des pluies abondaiites qui

ont été d une grande utilité pour les se-amélioration sur les cours.
Ce résuliat, cependant, n'est pas 

moins évident que l’opportunité. 
Cíiacun sait que les diverses mon­
naies exislantes n’ontpas cours dans 
tout l'empire. Quelques provinces 
donnent la préférence au beclilik; 
dans d'autres on ne voit en circula- 
tion que le billón en cuivre; enfin le 
taux de la livre contre becblik, cui­
vre ou caímé varié selon les villes, 
les habitudes locales et l’aggloméra- 
tion qui a lieu, précisément a cause 
déla circulation limitée a quelques 
provinces de ceríaines monnaies. 
Mais le jour oú le cuivre, le bech- 
lik et les monnaies subdivisionnaires 
d’argent et de caimé auront dispara 
pour faire place á un type unique, 
qui sera, par la forcé des*cboses,d’un 
usage général et servirá comme mon- 
naic de fraction dans les paiemenís, 
ce jour-la, — á moins de voiiloir 
nier la lumiére — le billón ne sera 
plus a 180 contre une livre turque en 
or. II n’est pas téméraire de préten- 
dre que ia depréciation sur le caímé 
décroitra dans la méme proportion.

( á  s u i v r e . )

(Correspondance pariiculiérc de la  turquie.)
La Can^e, le 9/21 mai 1877.

Lalecturedu firman relatif á la déclara- 
tion de la guerre a eu lieu avec une pompe 
inusitée, dans la cour du palais de Fautorité 
lócale. Le gouverneur général, tou< fesem- 
ployés civils et militaires en uniforme, ainsi 
que les chefs des communautés niusuimane, 
chrétienne et israélite assistaient á cette cé- 
rémonie. Aprés la lecture du firman et les 
priéies d’usage le gouverneur général a pro­
noncé le discüurs suivant:

« Mes compatriotes,
» Parla lecture du Firman impérial vous 

» avez DU tous apprécier les motifs <¡ui ont 
> fait naltre la guerre entre la Russie el notre 
» Empire. I! est 
» tous nos com

mailles. ■ , ■
L’aviso franjáis fíisson e ú  arrivé aujour- 

(Fhui á Souda; on (Fit que ce iiavire s’arrétera 
ici quelques jours.

SooSété  O tto n iH iic
de secours aux blessés militaires cor.slíluée 

d'aprüs la conoeníion de (ienéce.

CIRCULAlllE.
La Société Ottomane de secours aux bles­

sés militaires fondée sur Ies bases de la Con- 
vention Internationale de Genéve du 22 Aoüt 
1864, réunie en assemblée générale íi Cons- 
tantinople le 16 avril 1877, a procédé á la 
formatittn de son Burean.

Ont été nommés :
Président : Arif Bey,
(Vice-Prtísident du Conseil de Santií Üttonian.)

T' n • í.../ . (M- Ih Sauei.l,V. IrestdeiU. Kkfenüi,
(Consciller d’Ktat.)

Trésorier: M" M. U. Foster, C. B.
(Dirccleiir-general de la B.iniiae I. OltoinaiU'.)

Seerétaire : Fkiiiduux Bey,
(Chef du Dureau poliliijuo au Miiiistere des All‘. Elrangércs)

Comité de Secours.
D'' PECIIEDIJI.VLDJI. 1 D fA Z IZ B E Y .

E. D. Dícksox. i Faík Pacha. 
SÉVASTüPOUi.ü. 1 M. Leval, (ingén.)

Cette Société, u Finstar des autres Sociétés 
similaires des |Kiys (‘.o-signatairos de la dito 
Conveiition, a poíir but de venir en uido par 
des ambulances lilires aux ambubmees mili- 
taires et d’apporter au soulagenieiit des bles­
sés toules les ressources de la science et de le 
charité.

Aujourd’hui íjtie, par suite de Fexplosioii 
déla guerre entre; l’Em{)ire Oltornan e l la  
Russie, de nombreuses années se trouveilt 
en présence «‘u Eurojie comme en jAsie, et 
(jue malheiireiisemeiit des milliers de sol­
dáis de part et d’antre courentle ri^^íiuede 
tomber bbssés sur lescluimps de bataille, 
netre Comité s’étant déjá mis en activité, 
nous veiions faire appel atontes les Sociétés 
delaCroix Rouge fondées sur les bases de 
cette méme convention d»; Genéve, comme á

L’UNTFICATION DES MONNAIES.

On assurc que dans la réunion de 
banquiers de Galata qui a cu lieu,mcr- 
credi, au ministére des finnnees, á 
l’cnetd’examiuer le projeí de l’unifi- 
cation des monnaies de mauvais aloi, 
rjuclqucs objections auraient été for-

toute-s les assoeiations de liienl'aisance elá 
st notoire ([u’indistinctement i toules les personnes eharilables (|ul, comme 
patrióles de la Tunpiie (l’Eu- iious, se sont imiiost; le devoir de suulager

animés I ceux (jui soullreiil. \ou.s esjL'rous ({u elles

réguliéres.

rope et ceux de la Turquie d’Asie,
» par un sentiment patriotique, s'appliqiient I voudrons I)it‘ii nous app»)rler le coneours de 

constamment avec un zéle ardent á défen- leurs oirnindes et rectieillir, pour lesbiim- 
(Ire notre Empire, nos droits et notre in- taUs do l’anivre, les alimones que lu (diarité 
dépemiaiice de toute agression. Pendant tem! toujours á Finfortuiic, 
mon séjour en Anatolie, j’ai formé oertains Tous les dons, (jmds qu’ils soient, Fobolo 
corps mixtes de troupes auxiltaires lesquels du paiivre comme la plus riche ollraiide, se- 
en peu de temps se sont si b en organisés roiit recus avet; uno (‘guie reconiniissaiice. 

» qu’ils nedifféraientnuUement des troupes | Les noms des donaletirs'seront publi(*s dans
mi des ]>rin(“ij>iuix journaux de leur résidence 
avec le immtaut de leurs olírandes.

Les dons (;n Jialure devront élrc a Iressés au 
siége de notre Société á FfbMel de FAdmi- 
nistration Siuiitaire Cenlrale de FEmpire 
Ottoman á Calata (Constanlinople).

Les dons en espéces dovront étre adn;ssés 
á la Banque Impériale Ottomane á Coiis- 
tantinople.

ARJFBEV. Président,
.M. IL FOSTEB Trésorier,
FÉIUDOU.N BEY, Seerétaire,

Dans les combáis qui ont 
llvrés jus(]ii’á préserit aux fi’ontiércs,

» ont été vicíorieux sans Faide des troupes 
» réguliéres. Quelle marque de sentiment pa- 
» triotique etde souwission ‘

» Le seul désirde 8 . M. I. Notre Auguste 
» Souverain en ce qui concerne les bons pa- 
» trioles haliitant cette lie dont je suis le 
» gouverneur général est de maiiitenir une 
» bonne harmonic entr’eiix respectaiií, d’a- 
» pros les dispositions du firman impérial,les 
» devoirs du patriotisme et s’efibrcant de res- 
» serrer de plus en plus les liens (funion el

I i]
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Ayuntamiento de Madrid



CRÉDIT LYONNAIS.
SOCIHTH ANONYME.

c a p i t a l : S0IXANTE-QU1NZC MILLIOKS.

I.YOX, PARIS, LONDRES.

n i l a n  QiA 3 0  A v r i l  1877 .
ACTIV

EspiíCf'S (lans 1l*s banqaes...  P. 19,921),082 77
PorleftíQille.......................... » H9,ÜIÜ,:j77 57
Ooraples courants...................» 69,640,9911 62
Avances el Oédils sur iiantis- 

semcnis ou sur garamies el
Rcports.............................. » 72,452,619 10

Aclioos, Roiis, Ob*igdtions,
Rentes............ •................  » 4,835,92o »

Irimieubles............................ > 4,000,000 »|
Eornptes d 'O rd rc ..............  » .7,701.961 50
Ycrsemcntsuün appelés.. .  > 37,500,000 »|

F. 331,070,959-56
rA fisiv*

Dépóls el Bons á vue..........F. 71,695,208 46
Dcpóts el Bous áéchéauce fute » 64,359,822 o9
Cumples courants.................. » 85,876,291 37
Acceptations.........................  » 17,203,216 92
Cotnples d’Ordre..................  » 3,271,902 10
Riiserves.............................. » 13,664,518 12
Capital.................................  » 75,000,000 »

F. 331,070,959"^
Certidé conforme aux écritures:

Le Président du Conseil d’Ádministration,
HE?IBI GERMAIIf.

Le Directeur,
J. LETOURNBUR.

PaHífhent de ia ínaniéré suivarile! 
Nous n’ovons, a-t-ii dit^ ni orgr^nt, ni

armí^u, ni oliiés, car je ne considérn pos 
les R.iáses com m e des alüé». L'-s Tu) es 
on t tiré contre l.;8 R u sses ,  el non pas 
coutre nous. A p ré s  la g u erre  rioas 
se ro n sp a u ü re s  ec nous restero n s p e u t-  
étre  dépendan ts. »

Triste horoi.cope que. selon toute 
probabilité, les ^vt^nenienls se charge- 
ronl de coi.íirm er ! (L a  P a trie ).

l i »  p o l lt lq u e  an § )lo -iiu tr lch Íen n e «

Le M ém o ria l d ip lo m a tiq u e  BanoncQ 
que le cabinet de S a in t-Ja m e s  et celui 
de V ienne son t lom bés d ’accord su r  les 
te rm es de la prolestalion a envoyer nu 
gouvernem ent ru sse  contre  toute tenta­
tivo, en voie d ’exéculion ou accomplie, 
d 'u n e  déclara ion d’indépendance d é la  
H oum anie. Si cetie nouvelle es t vraie, 
el lexac litude  habituelle des infotma- 
tions de Torgane auquel nous l’em prun- 
tons  ne nous perm et pas d ’en douter, 
nous  devons nous dem ander quel avan- 
loge la R oum anie  es t en m esu re  d ’espé- 
r e r  de sa  participation active é la guerre  
ru sso -lu rque . I ln o u s p a r o i t  évidenl, en 
eflet, que re n le n te  de FAulriche et de 
FAngleterre sera  un obstacle absolu 
con tre  toute velléité d 'indépendance ul- 
té rieure  des principautés moldo-vala- 
ques .

Gelte indépendance d ’ailleurs, pour 
devenir eífective el étre adm ise  á titra 
d ’arlic le form ellem ent reconnu du droit 
in ternationa!, devrait étre con sen tiep a r  
tou tes  les p u issences  g a ran tes  d e l ’état 
de choses en vigueur ó Constantinople 
€t s u r  les bords du Danube. Or, com- 
m en t supposer, su r to u t aprés  l’informa- 
tion au to iisée  dont nous venons de re- 
p rodu ire  les te rm es, q u ’il se  formera 
d a n s  le concert européen une entente 
unán im e pour déchirer les trailés de P a ­
r ís  1856 et de L ondres  1871 dans  celia 
de leu rs  parlies  qui esl peut-é tre  la plus 
ts sen tie l le  au  maíntien de l'équilibre de 
TEurope ?

C ar aucun doute ne saura il étre for­
m ulé  á l’e n i ro i t  de la validité foujours 
p jr s is ta n te  du Iraité s igné en 1856 par 
les g ran d es  pu issances, trailé  qu 'une 
c lause  spéciale du protocole de 1871 
défend abso lum ent contre toute ab ro -  
gation  ou modificatlon s a n s  Tassenti- 
m e n t  p ré a la b le d e  ses  divers cou lrac- 
lan ts . N ous devon.s observen, du reste, 
que d an s  les déclaratioas faites soit par 
ití czar, soit p a r  le chancelier de l’em - 
pire de R ussie , il n ’a pas été dit un mot, 
il n ’a pas  été écrit une ligne de laquelle 
on piu iiiduire q u ’aux  yeux du gouver­
nem ent de S am t-P éte rsbourg , le trailé 
de 1856 eúl cessé  d 'exister.

De méme, d an s  les différentes o d re s -  
se s  ou proclam alions princiéres aiix- 
quelles a donné lieu Fenlrée en cam - 
pagne de la R oum anie  (ad resses  et pro- 
c lam ations dont nous  nous garderons  
bien de reproduire  ici le verbiage et la 
Ibtfanterie), nous n'apercevon.** rien qui 
po rte  oslens¡b lem ent atteinle aux  con- 
venlions solennelles su r  lesquelles Tétat 
de choses europeen se trouve actuelle- 
ineni établi.

D ans  celle c irconslance, nous  ne 
sa u r io n s  donedém éler  exactem enl quel 
profil m atériel certain  la R oum anie  peut 
retiren des hostilités en cours, et c t 
avís, un m em bre de la minorilé de la 
C ham bre des dépu tés  roum aine , M. 
Jonescu , l’a exprim é avant nous en plein

Nous croyons devoír reproduire Tex- 
Irait suivant d ’une correapondaoce ber- 
liiioisa, daiée du 14 m ai, adressée é 
\ 'A g e n c e  H a v a s  :

L ’Allemague ne veut pas étre surprise 
p a r  l’éclai soudain d ’une intervention 
paiaible de l’Angleterre et de FAutriohe- 
Hongrie en Orienl. Elle estime, m e dit- 
o n .q u e ,  si les intéréts antagonistes de 
la Russie ?t de oes deux derniérea puis­
sances v iennent á se h eu r te r ,  il a ’aurait 
pas été p ruden t é elle de n ’avoir point 
prévu uu groupem ent évenluel d ’alliao- 
oes se substituan t tou t á  coup, et é son 
g rand  désavantage, ó la fameuse entente 
díte d<»s trois em pereurs, entente oü le 
prem ier role lui appartenait.

« Elle persiste é croire q u ’une raodifi- 
» catión de potitique en France par l’a- 
» vénement d ’un ministére plus ou 
» moins suspect de cléricalisme, aurait 
» pour effet de je ler  nolre paya dans  ce 
» Bouveau groupement, et c’est pour 
» cela q u ’oü a jugé  devoir prendre les 
» mesures que je viens de vous diré ; on 
» les a prises non pas contre le gouver- 
» nem ent actuel, maís contre l'éventua- 
» lité d ’un revirem ent et pour právenir 
» des tentalions d an g e re u ses . .

Je puis en méme tem ps vous informer 
d 'un  fa i tq u i  n ’est pas précisément sans 
portée. C’est que l’adm inistration du 
Service d’étape est partou t, en Prusse, en 
Saxe, en W urteraberg et ailleurs, en 
pleine activité, et que — je vous p n e  de 
remarquen ce point —  on compléle la 
liste des com m andants et autres officiers 
d ’étape. Je  connais, pour ma parí, une 
foiile de nouvelles nominalions.

Je vou-s le répéte, ce que veut FAlle* 
magne, c’es t que la rup tu re  de Teniente 
des trois em psreurs  ne se fasee pas á 
son déirim ent, Tel serait, m 'assure-t-on, 
ie sens de lous ces préparatifs.

R O m A J V I E .

(Correspondance pacliculiere du National.)
Bucliare.st, lOmai.

Je n’ai pas la prétention d’étre dans le se- 
cret des dieux ; je crois cependant connalíre 
les clauses, quelques-unes,sinon toutes, d’un 
traite secret exístant entre la Russie ct la 
Roumanie.

Aux termes de ce íraité, la Russie s’engage : 
1® á reconnaitre et k assurer l’indépendance 
de la Roumanie ; 2® k ériger la principauíé 
en rovaume; 3® k lui annexer los bouches du 
Danube et la partie do la Dobroudeha com- 
prise entre le tleuve et la ligne ferrée de 
Tchernavoda á Kustendjé; 4® a lui fournir 
cent inille fusils desünés k Tarmcinent des 
milices et qui resteront la propriété du 
« rovaume » de Roumanie une mis la guerre 
terrninée.

De son c6té, la Roumanie s’engage: 1®á 
céder k la Russie les territoires qui lui ont élé 
p r i s e n i8o6 le long du bas Danube et du 
P ru lli; 2® á déclarer la guerre k la Tiirquie ; 
3® k fournir un corps d’armée de 5i),000 hom- 
mes qui opérera en Bulgarie de concert avec 
les Russes : 4® á permettre « a perpéluité, » 
auxarmées russes de traverser le «royanme » 
rouniain pour se rendre en Turquie, en cas 
de guerre, comme aujourd’hui, entre cette 
derniére puissaiice et la Russie.

Le trailé prévoit le cas, oü les Russes et 
leurs alliés les Roumains ne seraient pas vic- 
toricux en Rulgarie, et il stipule qu’alors la 
Russie recounailra néanmoins Tindependance 
de la principauíé, qu’elle défendra en outre 
controles Tures jusqu’au rétablissement de 
la paix. Une fois la paix signée, la Russie 
devra taire en sorte — á moins qu’une dispo- 
sition contraire ne soit prise ultérieurement— 
de retirer son armée de la Roumanie dans le 
(lélai de quatre mois.

Tel serait ce traité. Je n’en donne qu’une 
analyse raplde et incorrecte, car on me le 
communiqueá Thciire du départ ducourrier; 
mais j’espére qu’elle sullira.

Pour Texécutioii de ces arrangemenls, la 
Roumanie va commencer par déclarer la 
guerre et se déclarer indépendante.

Les 50,000 hommes qui doivent passer en 
Bulgarie avec les Russes sont désignés ; ils 
sont concentres prés de Oaiova. Le prince 
Charles se mettra á leur tete ; son état-major 
sera mixto.

Les Roumains formeront Taile droile de 
Tarmée d’invasion. Les Russes, au nombre

de ft0(ÍÍOÓ ü}íaledib:U, voilt í.'óhi'cnli'L-f ^
Karakal ; ils ont commencé avant-hier cclte 
opéi'ation, et il est déj¡\ passé par Chittila, 
allüut dans cette direction, uno dizaine de 
inille hommes.

Les trains se suivent sans interruption ; 
dans qaatre ou cimi jours, cette année russo- 
roumaine, de 100,000 coml»attants, sera au 
complet. On pense <ju’e)le se reunirá dansl» 
vallée de TOlto, riviére navigable á partir de 
Slatina, et qui sera certainement utiliséo au 
moins pour le transport du matériel jusqu'au 
Danube. Car il semble évident que Tarmée 
alliée, destinée á opérer dans les Balkans 
mémes, pendant que Tarmée du grand-duc 
opérera contre les places fortes du quadrila- 
tére ture ; il semble évident, dis-je, que l’ar- 
mée alliée passera le fleuve dans lesenvirons 
de Nicopoli. L’armée du Sud, proprement 
diíe, le passera, au contraire, á ce qu’on aŝ - 
sure, sur un point quelconque de la.Do'r 
broudeha.

pe  tout cela, di ressort, au point de vue 
militaire, qu’il y aura deux armées dislinctes 
qui entreront en Bulgarie : Tarmée du Sud 
et Tarmée alliée. Toutes deux seront sous les 
ordres du grand-duc Nicolás, qui semble 
vouloir mettre les Tures entre deux l'eux. Mais 
les opéraíions sérieuses ne cornmenceront 
qu’en juin, le grand-duc étant décidé,d’aprés 
ce que me disaient des officiers russes que je 
crois bien informés, k ne franchir le Danube 
que lorsqu’ii aura 250,000 coriibattants sous 
la main. Ces forccs, á ce qu'assurenl encore 
des officiers russes, seront employécs de la 
maniére suivante ;

50.000 hommes entreront dans Tarmée 
alliée ;

50.000 oceuperont, avec Ies Roumains, les 
villes de la rive gauche du Danube, Ismail, 
Galatz, Braila, Giurgewo, Kalafat, etc., afín 
de pouvoir les défemíre contre les tentaíives 
de Tennemi; enlin les 150,000 autres for­
meront Tarmée d’invasion.

II y avait en Roumanie, k la date du 8 inai 
au soir, 160,000 Russes : 90,000 en Moldavie, 
70,000 en Valachie. Ces derniers se trou- 
vaieiit: 40 000 en roulc entre le Seretli et 
Buzeo, marchant dans la direction de Chit- 
lila; 10,000 caníonnés a Braila; 5,000 en 
route pour K^larasche; 5,000 en route pour 
OUenitza ; 5,000 i\ Giurgewo ou en route 
pour s’y rendre ; le reste en route pour Sla- 
tiiia, (Toü ils doivent gagner Karakal et les 
autres local i tés du liassin de TOlto J'ai dit^ 
plus haut qu'hier, 9 mai, il est passé par 
Chittila une dizaine de mille hommes, diri­
ges égalcment sur Slatina ; ces derniers tires 
sans doute des troupes en marcho entre le 
Sereth et Buzeo.

Le bombaidenient de Kalafat a cessé; la 
ville iTa point soulfert. En rchange, Widdin 
paraií avoir éprouvé quelques dorninages du 
íaitdes boulets roumains. Mais le mal n’est 
sans doute pas considerable, car il se réduit 
á cinq ou six maisons éventrées. Les nouvel- 
listes Tavaient singuliérenient exageré. J’ai 
vu ce matin une personne partie hier soir de 
Kalafat et qui m’a affirmé que d’un cóté 
comme de l’autre, on s’étaitborné á l’éclian- 
ge <le nuelques boulets. On a remarqué 
qu’hier le.s Tures placaient de nouveaux ca- 
iions sur Ies remparts de Widdin.

MÜsSl lojgielnpd {|(jC(iiiféía \á t'filC 
do céle tout aniour-propre persom?«‘ étae 
fairc tréve aux récrim|nai.ioílá. L'est un 
moyeii infailllble d’obtehir du peuple tous 
l^s sacrifices ^ue lé§ circonstances pourraient 
exiger de lui.

S. A .  la princesse de Galles, qui se trouve 
depuis plus d’un mois k Alheñes, part jeudi 
prochaiii pour aller rejoindre son mari en 
Angleterre.

M. Palascas a été nommé ministre de la 
marine en remplacementde M. Zokhio, dont 
la démission a etc acceptée dans la journée 
de mercredi deriiier. Ríen n’a encore trans­
piré sur les inotifs qui ont engagé M. Zokhio 
t  donner sa démission.

On mande d’Olyrapie que les fouilles pour- 
suivies par les Alleinands ont mis i  découvert 
un groupe représentaut Mercure soutenant 
Bacchus. Le groupe, d’un travail achevé, est 
presque entiérement iiitact; il n’est emlom 
mage qu’aux pieds et au nez. On croit pouvoir 
afíinner qu’il est dú au ciseau de Praxitéle et 
que c’est ce méme clief-d’oeuvre dont parle 
Pausanias dans sa description d’Olympie.

M. Crokida, conservateur de la bibliotlié- 
que nalionalo, a été remplacé,comme on sait, 
par M, Bernardarki, anclen professeur k 
í’université. M. (Jrokida a été nominé cónsul 
de Gréce k Florence. L’ex-conservateur de la 
bibliothéque, (jui a loujo jrs déployé la plus 
grande activité et rempli dignementses íbnc- 
tions, n’a pas été révoqué pour des raisons 
de Service. Nous devons ce léinoignage au 
traducteur conscicncieux d’oeuvres histori- 
ques qui ont enriclii notre littérature natio- 
nale.
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N ous em prun lons  au M e ssa g e rd 'A -  
thénes  les nouvelles su iv an tes :

Nous somrnes en mesare d’affirmer qu’une 
manifestation imposante se prepare poin* 
forcer, k la rentrée de la Chambre, les chefs 
de partí et leurs adhérciits k s’unir pour la 
formation d'un ministere qui compreiidraií 
toutes les nolabilités politiques riu pavs.

L’union <les partís est imposée par los cir­
constances et par le vtru unánime des Ilel 
lenes Ceuxquí s’opposeraient á la réalisa- 
tion de ce vam feraient preuve de peu de pa- 
triotisme et assumeraient une lourde respoii- 
sabilité devant le peup'eet devant Thistoire.

La niuUipIicalion des partís au seiii du 
Parlemení, a eu, entre autres resultáis dé- 
sastreiix, cclui d’éparpiller les torces de la 
nation. Les Rellenes, que les évcnemciits 
peuvent forcer d’un moment á Taulre k pren­
dre une part active dans les alfaires d’Orient. 
ne seront rassurés (|ue le jour oü ils verront 
tous Ies chefs de partí unís dans une méme 
pensée. MM. Coumoundouros, üéiigeorges, 
Zaimis, Tricoupi, Deliyanni etc. n’inspirent 
pas, dansces monientssi troublés, assez de 
contiance pris chacun isoléinent, mais ils ont 
assez d'influence dans le pays pour réunir, 
s’ils agissent de concert, en un seul et unique 
faisceau toutes les forcesde Thellénisme.

Les luttes parlemenlaires doivent faire 
place a de plus sérieuses préoccupations. 
Aussi sommes-nous intimement convaincus
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fiícbtí itU  hLlié áll ttioHldil bá ja 
le conSclh

J ’ose k peine ajouter, mais comme Citoyen, 
non plus tomme ministre, que je désire vi- 
vement étre remplacé par des hommes aujiar- 
tenant, comme raoí, au partí républicain 
conservateur.

J’ai eu, pendant cinq mois, le devoir de 
donner nioii avis, et pour la derniére fois que 
j’ai Thonneur de vous écríre, je me permets 
d’exprimer un souhait qui m’esí uniqueraent 
inspiré par mon patriotisine.

Veuillez agréer, monsieur le maréclial, 
Thommagede mon respect.

JuLEs Simón.

UNE L E T T R E  DU CARDINAL GUIBERT.

Voici la lettre que M gr Tarchevéque 
de P aria  a adressée ü M. le m inistre de 
la ju s t ic e :

París, le 9 mai 1877.
Monsieur le ministre,

Depuis assez longtemps un partí, dont 
toute la politique semble se résumer dans ses 
attaques contre TEglise, uceusaií Ies catlioli- 
(|ues de France de manquer de patriotisme.

Nous n’étioDs pas tres émus de cette 
odieuse caloninie.forts de notre conscience et 
des preuves d’amour que nous avons toujours 
(lonnées k notre pays.

Sans remonter au passé, qu'ü me soit per- 
mis de rappeler le róle des íídéles enfants de 
TEglise pendant nos derniéres etsicruelles 
épreuves, leur héroísme sur les chanips de 
bataille, jes prélreset les religieux affrontant 
et plus d’une fois trouvantlainorten portant 
á nos soldats les consolatiops et les secours; 
les couvents, les séminaires, les évéchés 
transformés en ambulances; les ofi'randes de 
toute nature passant pas nos inains pour ar- 
r.ver jusqu’aux malheureuses victimes de la 
guerre. Nous nous somrnes vus deprés alors, 
nous et ceux qui maintenant voudraient nous 
fléírir. J ’étais k Tours quand les débris de 
notre puissance publique sont venus y cher- 
cherun asile; je le leur ai otlertdans le pa- 
lais des arcbevéíjues et je ne me souviens pas 
fju’alors on osüt méconnaitre la sincérité et 
1 ardeur de notre zéle pour le pays.

Flus tard, quand le gouvernement dut re- 
culer devant l’invasiou, les pasteurs deineu-

f ni» tn  n ___ _____T* _ _ í

¡fíiiiiéa i  lá hn!íláHí!Ü püMltíüe, fiiJii jilUA sella 
lemcnl pái* Ik presse radicale, mais parla 
Chambre et par le gouvernement, II n’y a pás 
loin de lá, la passion aidant, á nous coiisi- 
dérer comme des ennemis de la patrie.

Un vieil évéque franjáis, monsieur le mi­
nistre, n enteiid pas de telles paroles sans 
qu’un cri de douleur s’échappe de son coeur. 
Non, je ne puis me taire, et mes vénérables 
collégues et tous Ies fiücles de F'rance me sau- 
ront gré, j ’en suis súr, de m’étre fait auprés 
de vous Tinterpréte de leur étonnement et de 
leur profonde tristesse.

Ce qui nous añlige, ce ne sont pas les pe­
nis qui peuvent nous menacer, c’est la tache 
mfligée á notre caraclére. c’est le
jeté sur notre ministére sacre.

Avant de renouveler d’indi?nes calomnies

milieu des populationsenvahies, et 
évéqucs, j en sais ijuelqu

NOUVELLES ETRANGERES.
F U A l\CE«

LA LETTRE JULES SIMON.

cet égard avec

que les hommes, qui ont la mission deparler 
ct d’agir au iioni du peuple helléne, feront 
leur devoir et nes’inspireront que des intérétsinspireront que des inlercts 
généraux du pays. Si, contre toute atiente, 
ils ne parvenaieiit pas á s’enteiulre sur un 
íerrain determiné, ils pourraient encore étre, 
útiles en travaillant á la consolidation d’un 
gouverneinent (juelconque qu’ils soutien-* 
draient de leur inllueiice et éclaiieraient de 
leurs conseils. Mais nous les coiijurons, au 
nom de Thellénisme en danger, de mettre,

Voici la lettre que M. Ju les  S 'm on a 
atliessée au m arérhal de M ac-M ahoa en 
réponse a celle q u ’il avait re^ue :

París, 16 mai 1877.
Monsieur le président de la République,

La lettre que vous voulez bien m’écrire 
iiTimpose le devoir de vous doiiaer ma dé­
mission des fonctions que vous aviez bien 
Youlu neconfier.

Mais je suis obligó cu méme temps d’y 
ajouter des explications sur deux poiiits.

Vous regreltez, monsieur le marcchal, que 
je n’aie pas été présent sainedí á la Chambre 
(juaiid on disculait en preiiiiére ledure la loi 
sur les conseils municípaux : je Tai regretté 
également.

J'ai éíérctcnu ici par une indi.spositíon, 
mai.s la qiiestioii do la publiciíé des séaiices 
ne devait étre discutéc qu’á la seconde déli- 
béraíion. Je m’étais entendu á 
M. Bardüux.

L’amendement de M. Perras, qui a passé, 
a pris TAssemblée á Timproviste, et j ’avais 
rendeZ'Vous aveclacommission vendredi ma­
tin pour essayer de la faire revenir sur son 
vote avant d’engager le débat devant la Cham­
bre Tout cela est connu de tout le monde.

Quant k la loi sur la presse, monsieur le 
maréclial, vous voudrez bien vous souvenir 
que mes objections portaient uniqueinentsur 
les souverains étrangers.

Je m’étais toujours expliqué dans ce sens, 
comme vous vous en étes souveiiu vous-méme 
au conseil fl’hier mat n. J’ai renouvelé mes 
réserves devant la Chambre.

Je me suis abstenu de Ies dóvelopper, pour 
des raisons que tout le monde connaissait et 
approuvait. Pour le reste de la loi, j ’étais 
d’accord avec la commís.don.

Vous voudrez bien coinprendre, monsieur 
le président, le molifqui me porte á entrer 
dansces détails. Je devaisétablirma position

rérent au
c’est aux Cvéqufs, j'’eu sais quelque ohose, 
que s’adressaieut les conseils municipaux et 
les habitants désolés pourobtenir, par notre 
intervention, quelquefois la gráce de malheu- 
reux paysiins condamnés á étre fusillés, ou 
d autres fois Tallégement de charges écrasan- 
tes imposéos par le vainqueur aux territoires 
qu’il oceupait

Nous avions lieu do croire que ces souve- 
iiirs n’élaient pas encore elfaces ; aussi lais- 
sions-nous k la justice de Topinion le soÍn de 
nous défendre contre Ies imputations de 
ceux qui noiis représeníent comme des enne- 
rais de la patrie.

Mais, monsieur le garde des sceaux, une 
nouvelle siluation vient de nous étre fkite par 
Tordre du jourdu  4 mai, auquel s’estasso- 
cié le gouvernement, Etpourquoi cetactesi 
grave contre nous ? Parce (jue la voix des ca- 
lhoIi({ues s est elevée une fois de plus pour 
déplorer les conditions douloureuses faites 
au chef de TEglise. Esl-cc done lá un fait 
inattendu etqui doive paraltre étrange ? Tout 
ce qui arrive aujourd’hui, ne Tavioiis-nous 
pas annoncé il y a longtemps, nous évéques, 
quand nous avertissions les puissances de

le partí qui nous poursuit, s’il avait quelque 
sentimeiit de la justice et des convenances 
aurail dü laisser s éloigner le souvenir «les 
jours récents encore oü notre place s’est 
trouvée parmi les victimes. II parle de chas- 
ser les rejigieux, ces hommes admirables par 
1 abnégation, la charité, et souvent par la 
Science, quand les tombes de leurs fréres 
sont á peine fennées. Frappés avec mon vé- 
nérable prédécesseur, ne sont-iis pas inorts 
pour 1 ordre public et pour la cause du 
pays ?

Aprés avoir protesté en notre ñora et au 
nom de la France notre mere, dont on mécon- 
nait les sentiments en séparant notre cause 
delasienne; aprés avoir donné cette satis- 
faclion á notre douleur, nous continiierons 
d apprendre, á Técole de notre divin Maitre k 
vamcre Tinjusticc par la patience, et la haine 
par la charité. Et si, malgré nos ardentes 
priéres de tous les jours, notre patrie bien­
al mee etait réservée á de nouvelles épreuves 
nous doiinons rendez-vous pour ces iours 
(I un nouveau deuil á ceux qui ne rouglssent 
pas de contester notre dévouftinent.

Veuillez bien agréer, monsieur le garde des 
sceaux, lassurance de ma haute considéra- 
tion.

t  J. HIPP., CARDINAL GUIBERT,
Arclievéque de París.

LA SITUATION.

Eejqurnal Le Temps publie un remarqua- 
ble artidequi précise Popinion des rénubU- 
Ciuns conservateurs sur les é v é n e m o n ts  qui 
viennent de se produíre en France et leurs 
previsions sur 1 issue de la politique actuelle.

TEurope qu’on ne porlerait pas la maiii sur 
le pouvoir du Souverain-Pontife sans intro-
duire dans le monde un íronble profoud (|ue 
rien ne pourrait apaiser ? L’inquiétude á la- 
que'le nous sorames en proie n’est-elle pas 
jiartagéc par d’autres iiations ? Les catlioli- 
ques du monde cnticr ont-iis su mie¡ix que 
nous iniposer silence á leur douleur ? Si 
Texpression de notre peíne a pu parfois dé- 
passer la limite, parce que la douleur débor- 
(lait (le ims ernurs, e.sl-ce un crinie qn’on 
puisse nous reproclier, á nous catlioli- 
ques, (jui, á peu prés seuls, avons conser­
vé des convictions ? La justice voulaií que 
Ton n’attachátpointd’importance á quehiues 
ciagératioiis de langage ínspirées par des 
sentiments dignes du respect de tous.

On a procéiíó d’une anlre maniére ;on  a 
pris á partie tous Ies catlioÜques francais. Ce 
n’est pas seulement leur prudence, c’est leur 
patriotisme que Ton a contesté. Le sens de 
Tordre du jour du 4 mai doil étre entendu 
(Taprés le discours qui en a provoqué et dé- 
terminé le vote ; ¡1 est désormais convenu 
que les qualiíicalions de cléricaux et ú’ul~ 
tramontains ne désignent pas des catégo- 
ries dans TEglise, mais tout Tensemble de la 
société cathoüque de notre pays ; évéques, 
prétres, fidéles. Ou reconnait que nous ne 
somrnes pas divises, mais admirablenient 
unis, et que tous nous protessons la doctrine 
entiére de TEglise romaine, y compris les 
derniéres décisions du concile du Vati- 
can, C’est du calholicisme ainsi considé- 
ré que Ton a d i t : « Voilá Tennemi! » La ma- 
jorité de la Chambre a répondu par des ap- 
plaudissenients, et puis elle a voté un ordre 
du jour qui, sous le nom d’ultramoitains, 
flétrissait tous les calholiques, comme des 
hommes sans patriotisme. Et le ministére a 
accepté cet ordre du jour! Nous voilá done si-

II es t m ain tenan t superflu de recher-  
cher quelles son t les véritables origines 
de la crise dont le Jo u rn a l officiel nous 
fait connaitre  la cuijclusio ii; nous igno- 
rons quel a élé le róle des uns, le d e s -  
sem des au tres , la re?ponsabili é do 
\ouñ ; nous savons  seu lem ent que la 
Franee se retrouve aprés qualre  a n s  de 
patience, d e s a g e s se  et d'effort, en pré- 
aence d ’un gouvernem ent de com bat 
tormé sous les m ém es insp íra lions.dans 
les m ém es vues et presque avec les 
m ém es hom m es q u a u  24 mai 1873, 
Quelque chose com m ence, d isaient les 
pessim isles en lisant la d e rn ’é te  ph rase  
de la lettre présidentielle ; non, quelque 
chose recom m ence, quelque chose de 
faux, d e p é n lle u x ,  m ais aussi quelque 
chose d im puissan t, de chim érique. II y 
a, paraít-íl, encore des gens  assez  aveu- 
gles ou assez infatués pour s 'im ngiuer 
que la F rance, appiiyée s u r  une Consli- 
tution républicaine dont elle es t seule 

^ so n ie  des élections 
d n 2 0 févri**r oü elle s ’es t reconnue et 
ret empée, préte ó les refiire  contre  M 
de Broglie com m e elle le^ a faites contre 
M.RutT ’t, que cette F rance  claii voyante 
paiienfe, résolne ira t d ’un seul coup et 
comme par enchaníem ent de la républi­
que libérale ó la réaction m onarchique 
N ons renonQons á com prendre  de p a ­
re lies illusions. m ais nous som m e bien 
forcés de c o n s la te rq u ’t-lles exislent t t  
méme qu elb-s gouvf-^rnent; il nous an -  
pnruent seulem.'Dt d’en m arquei le fó- 
chtí"x ca rpc 'é re  et Tinévilab!e issue.

Ou ne nous pailero plus sa n s  doute 
de régles constitutionnelles observées 
de prérogalive présidemiells réguliére-^ 
m e n tex e icé e , de tradilions parlem en- 
ta ires re^pectées. Le min¡>tére qiTon 
nous inü ge Cat ju s te  le conlia ire  de ce- 
lui qn# les voeux de ja majorité i q ' ío -  
n a le e t  parlem entaire  pouvaienl légiti- 
m em eni réc'amep. II y a qua tre  an s  une 
Assem blée unique et soiiveraine renver- 
sait le pouvoir exécutif qiTelle avait 
oonstitué; au jou rd ’hui un ch^-f d ’E tat 
irresponsable furme un cabinet qu 'ü 
sait forl bien n ’avoir pas de majorité et 
q ' . ’il prend »xclusivem enl partoüí a i l-  
le u rs q u e  dans  .a m a jo rité ;  il inslaJla 
so u s  la répuolique un m inistére dont 
aucun m im b re  n ’es t républicain. L ’en- 
treprise  est nouvelle. elle es t parado- 
xale, e t e l l e s e  í o u r s u i t á  quel m om ent?  
Au m om ent oü 1 Europe assis te  anx ieu -

( « )

RÉCITS DE RRANDE-BRETÁGl ET DlLAÍiDE

la légende de Godiva
PAR

P H I L I P P E  D A R Y L

Civentry, dans le Warwickshire. estañe 
bonne ville el un ancien hüurg, relevant du 
diocese de Worcester, á quatre-vingt-dix 
nuiles de Londres. On y admire une belle 
église ©givale, el il n’esl guére possible de 
h ire dix pas dans ses rúes étroites sans tom- 
ber en an é t  devant une maison á chevrons, 
une jolie porte, une vielle enseigne ou une 
pierre seulplée.

L’hótel de vi'le ou Guildhall, qui est aussi 
de la meilleure époque golhique, montre 
avecorgueil une immense verriére, un cu- 
ri 'ux piafond de chéne, el surtout une tapis- 
s-rift d'Arras, haulc de trente-slx pieds, _ 
•orge de dix, oü Ton volt Henri VI, la reine j 
Margueríte, le cardinal Beaufort et beaucoup 
d'autres illustres personnages. J

A oété de ces respectables monuments du 
passé, on trouve de grandes fabriques de ru- 
bans, un ihéátre, une cáseme de dragons et 
méme un skating-rink.

Tout cela pourtant serait insuffisant á t¡- 
rer Coventry de lafoule desbonnes villes, 
si sa célébríté. ne reposait sur deux colonnes 
indestructibles : un dicten, une légende.

Le dicten, qui ne le cinnait?  Envoyer 
quelqiTun á Coventry, c'esl le mettre en qua- 
rantaine. Beméde souvent indispensable au 
collége, au club, aux mess d’oflii’iers pai tout 
oü les exigences de la vie commune font 
d’un malappris une véritable piale publique. 
L’application de la peine est-elle jugée né- 
cessaire, on se donne le mot, on s'entend 
pour «upposer, par une ficiion ingénieuse, 
que le coupable a disparu. S’il entre, on ne 
remarque pas sa présence. S il parle, on ne 
lui répond pas. A table, les piáis passent, 
sans s'arréter, au-dessus de sa téie. Aux 
jeux, il n’a point de róle. C’est laconspira- 
tion du silcnce. Puis, un beau jour, quand 
í’expiaiion est jugée suffisantc, on accueilic 
lemalheureux par des sourires el des poi- 
gnées de main ; chacun lui demande s’il a 
fait un bon voyage. II arrive de Coventry.

Quant á la íégende, elle est partoul, dans 
la poésíe et dans la peinture, dans les récits 
de grand’méres et dan.v les chansons de la 
rué. A Londres ou á Pékin, á Bombay ou á 
Malte, demandez au premier Anglaisvenu 
Thisloire de Godiva, il vous la dirá sur 
Theure. Tout au moins comme il la sait La 
légende, de sa nature, esl chose changeante, 
et qui fltfíte.-

Si vous voulez avoir celle-ci dans sa sa- 
veur el son exactitude, partez pour Coventry, 
je vous te dis au sens propre. Faite«-vous 
montrer au fond de sa niclie latéte de P**e- 
ping-Tom: décliiffrez aux arch'ves de la 
maison de ville les charles sur parjhcmin, á 
bulles de plomb et gros cacliets de cire 
vierge ; retrouvez, s’il est possible, les car- 
lulaires de Sainte-Osbruge. Vous y lirez 
Thisloire vraie.

La scéne se passe un peu aprés Tan mille. 
On était á peine reveno de la grande peur de 
la fin du monde. Coventry était alors la ca­
pital© des comtes de Mercie, et le comte ré- 
gnanl s’appclait Léofric ou Lurish.

C’étaii un durSaxon, batailleur, ivrogne 
et glouton. Toujours bardé de fer, chevau- 
chant, guerroyanl, détroussant,quand il n’é- 
tait pas en ripailles.

Vnulant faire souche, et prendre femme en 
legitime mariage, il avait élé chercher la 
sienne dans un couvenl prochain, oü rile 
était élevée par la mere abbesse. Lady Go- 
cüva était une blanche el blondo filie d’Al- 
bion, toute jeunette et rougissanle, limide 
comme un agneau, douce comme une co- 

I lombe. Elle avait été inslruite dans les pra- 
tiques de la plus sévére vertu. Sa chasteté 
était sans tache ; sa pudeur si scrupuleuse, 
qu'elle semblait craindre de laisser voir au 
jour le bout de ses petits pieds ou lacouleur 
de ses cheveux.

Les brutalités du monde Tétonnérent. Re- 
pliée derriére le relranchement de ses lon- 
guesjupes monasliques, deses guimpesem- 
pesées et de ses hautes coifles, elle otírait á 
Dieu ses révolles, et pa.ssait en priéres toutes 
les heures que lui laissaít son époux. Tels 
les anges blonds qu’on volt aux vitraux des 
cathédrales. agenouiltés depuis des .siceles.

Lui, barbare, il avait eoutume de plaisan- 
ter sur ces eCTarements de gazelle. II en 
riait, aprés une heure, avec ses lourds com- 
pagDons. Mais au dedans de lui, dans les obs- 
cures replisde sa conscience,il nepouvait se 
défendre d’un respect involontaire, et véné- 
rait secrétement la faible créalure, comme 
un étresupérieur et de perfection surhu- 
maine.

Cependant, il poursuivait son industrie 
féodale. II arrétait les juifs, pillait ses yoÍ- 
sins, ímposaít les moines.trouvant qu’ii élaít 
bon de vivre ainsi de la terre.urqu’on inspíre, 
í len  vivait, ma foí, le mieux du monde, et 
son coffre ne cessait pas de s’emptir. Mais il 
se vidait tout aussi vite, car Lurish était un 
jjourreaq d’argent.

Comme i! révail un jour á quelque moysn 
d'en récüller sans peine, il remarqua que les 
bourgeois de Coventry prenaient du ventre 
et que leurs affaires semblaíent pro.spérer 
Tout le jour, du haut de son chuteau-fort, il 
voyait défíler sur le petít pont de la ville des 
cbarreltes pesamment chargées ; de tous có- 
tés, dans les rúes, il n'apercevalt que mines 
fleuríes et souriantes

— Qu’est ceci ? se d¡t-il. Ces mananis vont 
avoir irop de lard. II faut penscr á leur faire 
rendre gorge.

El il frappa la ville d’un péage terrible, 
applicabte á toute entrée ou sorlie.

Ce fut dans Coventry une conslernalion 
généralf.

Bientét une famine atroce. Le blés’arrétaíl 
aux portes. Los matiéres premiéres man- 
quant, toutes les sources du travail taris- 
saient á la fois. C'était pis qu'un siége. En 
quelques semaines, les bourgeois n'eurent 
plus que la peau etiesos. Ils étaient pareils 
ádessppctres oí Coventry semblait habité 
par des ombres.

Le pis, c’est que le péage produisait peu ou 
rien. Luri.sli en était dans une colóre effroya- 
ble. 11 menapait de tout brúler sí les choses 
n'allaíent mieux.

Q'auraient pu faire Ies pauvres héres ? Ré- 
üuiis á leur plus simple expression, il ne 
leur rp.stait qu’á disparaitre dans le néant.

Avant des 'y  résoudre, ils résolurent de 
tenter un appel supréme auprés du seigneur 
comte. On tiraau son le.s députés.

Tüut maigres, rampanis et aplatis,!es am- 
bassadeurs se dirigérenl vers le cháteau, 
pensant bien marcher au supplice.

— Qui valá ?
— Ce sont les bourgeois de Coventry qui 

d^mandent á voir leur sire.
Lurish était á table, dans sa grande hall 

resplendissante de lumiéres. Aux cheminées 
colissales brüiaient des tronos d'arbre en- 
tiers. Sur la nappe blancbe s’éialaient Jes 
quariiers de boeuf róti et des cuLssots de ve- 
paipoa.. l^a biére bruñe nioussait daos les

si-chopes. Les valets circulaient aíTaírés et 
lencieux.

Au haut bout, sous le dais, á droite du 
comte, lady Godiva mangeait, les yeux bais- 
sés, son díner maigre. Des deux cdtés de la 
(able, les officiers de la maison faisaient hon- 
neur aux viandes. Au bas bout, un pélerín 
dévorail, sans mol dire, lapiiancede Thos- 
pitalité.

— Qui me dérange quand je diñe ? grom- 
U Lurish, la bouche pleine.

Les gens de Coventry claauaient des dents. 
Le fumet des p'ats chatüuillait á la fois leur 
faim et leur terreur.

— Seigneur comie, ce sont vos bourgeoi.s 
de Coventry...  Ils viennent vous remonlrer 
humblement les douleurs de votre bonne 
ville. Douleurs telles el si effroyables, qu’ils 
mourront tous, avec leurs femmes et leurs 
enfants, á moins que vous ne daigniez les 
renevi'ir á m erci...

Luri.sh juraépouvantablement.
— Par los comes du diable 1 De quoi me 

rebaltez-vous les oreilles ? Et que puis-je á 
vos douleurs ?

Lady Godiva, tout eíTrayée, se signa deux 
fois coup sur coup.

- -  Seigneur, s’il vous plaisait.. .  nous re- 
meltre ce dur pé.ige...

L'idée parut á Lurish si nouvelle et si au- 
dacieuse qu’il en resta d’abord slupéfaíl. 
Pui.s, en voyant le cóté comique et se ren- 
versant sur son fauteuil de chéne, il éola^a 
d’un rire énorme,ouvranl sa lourde má<-hoi- 
re saxonne, et montrant ses dents de carnas- 
sier.

Aussiiót, les officiers Timilérent.
Ce ne fut pour un instan!, dans la hall so­

nore, qu’un díquetis de cotíes de mailles 
soulevées convulsivement par Thilarité. Lu­
rish en avait les larmes aux yeux.

— Ahí oui d a . . .  articuia-t-il enfin ... 
Vous remeiire le péage ? . . .  le reméde est 
ingénieux 1 ... Que ne me demandezTVOUs 
tout de suite de vous oítrir quatre repas par 
jour?

£ t  il 66 reprít á secouer sa panse.

Les bourgeois élaíentconsternés
On entendii alors une voix jeune et nure 

sorlir des coiíTes de la corntesse. ”
— Doux seigneur, |e vous prie depren-

Le comle ful presque aussi surpris de í'in-
W  requéte. Mi-

racL ! Lady Godiva avait osé parler I C’était 
lajournee aux événemenls. II n’en fit que 
rire de plus belle. ^

— Remeitre mon péage ? Son, ma mié, je
ne le ferai point. "

seigneur, pouri amour de moi ! °
Elle s’élait agenouíllée. levant vers lui 

son fra.s visage. Et Lurish. la sachant si pu-

2lu .n m p rs¡W e °"°"  '*
— De par Dieu I Je ne le ferai p a s ,que vous

íousa liezpnim eneric lie tal, nue com­
me un enfant qu[ vient de naitre, d’un bout 
á I autre de Coventry ! ««

Lady Godiva b.ilssa latéte, toute confuse 
nfficisrs se réjonissaient dé 

lesprit du maitre. Parmi Ies rires et les 
chuchotomenís on entendail Ies sanglots les 
bourgeois. La face sur íes dalles, ¡Is^^s'aban- 
donnaient au dés.espoir.

Tout á coup. Lady Godiva, se redressani •
— Le Seigneur Clirist a bien élé mis sur 

sa croix pour nos péchés. dit-elle. Je ferai ce 
que vous dites, s ’il le fauf, pour sauver ces 
gens.

{¿a fin á demain).

h ^ 4
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Ba eu  d áve ld p p a iiíe r il d 'U n e  g u e r r a  d o n t
nul ne peut únnonber lo fin, posen les 
limites, prévoir l’issue. G’es t ti l’heure 
oíi nous devions nous recueillir dans  la 
sagesse , la concorde et la paix qu’on 
nous jetie dans  la confusión des luUes 
électcrales et des troub les  civils.

Car il ne faut pas s ’y m é p re n d re ;  Ies 
hom m es qui on t inventé et qui re s ia u -  
r e n t le  gouvernem ent de conibal n ’ont 
pas choisi celte appellation á la légére. 
lis  savent bien que c’es l la guerre  inté- 
rieure, la guerre  parlem enta ire  et élec- 
torale q u ’ils d é c la re n t ; ils savent que 
leur m inislére  ne tiendrait pas devanl la 
Cham bre l’espace d ’une séance, et on 
l e s d i t r é s o iu s  á p r o r o g e r  le P arlam en t 
aujourd’hui méme. M ais la prorogation 
ne peut d u re r  q u ’un raois d ’ap rés  la 
Conatilution, ca r  enfin il y a encore et 
malgré tout la Conslitution ; il es t vrai 
que la prorogation es t possible deux 
fois, inais deux fois seuiem ent, et a lors 
c’esl la dissolution q u ’il faut prononcer. 
Tout cela es t prévu évidemm ent, et 
méme arrété . On prorogera  et on dis- 
soudra. E t  ap rés  ? C’es t sa n s  d o u tece  
que les m eneurs  de la cam pagne ont né- 
gligé de se  dem ander.

Mais cela, c ’est l’avenir, el un avenir 
qui sera  la revancha re ten tissan le  du 
présent. Le p résen t, c ’es t le triomphe 
de la coaiition de droite, m oins les ié- 
g i t im is te s , q u ’on n ’a pas consullés, 
mais dont le concours  es t nécessaire  et 
q u i le fe ro n t  payer cher. A l ’intérieur, 
nous ne som m es pas inquiels : il y aura 
bientót des élections m unicipales, des 
éiecliona de conaeillers généraux , enfin 
des é lec tionsgénéra lesqu i se fe ro n td a n s  
le délai de troís m ois, d ’ap rés  la Cons- 
tilulion. La F ra n ce  libérale a altendu 
cinq ans , elle es t de forcé á attendre 
ciiiq mois. A l’exlérieur, nous som m es 
monis r a s su ré s  , et le gouvernem ent 
iit* Test guére  plus que nou?^ ca r  il a 
jugó nécessaire , d ’abord  de conserver 
le duc Decazes, qui représen te  bon gré 
mal g ré  la politique du cabinel Dufaure 
et du cabinet S im ón, ensuiie de procla 
mer par l’in term édiaire de l’agence H a- 
vas sa  ferme lésolution de « réprimer 
les m anifestations ullram onlaines. » On 
a souri de voir le chef de TEiat i,u8liíier 
les ac tes des évéquea avec la m ém e s é -  
venté, p resque d an s  les mém«s term es 
que la C ham bre,e t M. Gam betla ne s ’est 
pas fail faule de faire dans  son discours 
ce rapprochem enl original. N ous ero- 
yons le m aréchal s incére, e t o n a t o u -  
jours dit q u ’il avail approuvé Tinterven- 
uon d eM M . Ju les  Simón et Mantel á 
ce point de vue ; m ais  la hále  que s«s 
amis out m ise é publier la note niontre 
assez é quel point ils en reconnaissaient 
la nécessitó ; ils savaien t que le renver- 
sement de M. Ju les  Sim ón et Télévalion 
de M. de B ioglie  sera ien l considérés 
comrae un re tour oíTensif de Tinfluence 
du clergé dans  nos affaires intér eiires et 
exicrieures.La vue nette d’un tel danger 
eiUdCisuffire pour faire a journer toute 
résolulion de ce genre  jusqu’h la d e r -  
liiére extrémité ; m ais , pu isqu’on a cru 
pouvoir p asse r  ou lre , nous relenons la 
déclaration oíficieuse com m s un enge- 
gemeni formel.

Le nouveau cabinet a beaucoup plus 
é faire que l'ancien pour calmen les ap- 
prehensions de l’E u ro p e ; il es t suspect, 
done il ne doit la isser aucun doute s ir 
ses inleniions, aucun nuage su r  sa con- 
du ite ; i l a u r a  besoin de faire du zéle, 
ce qui es t fácheux pour lui et pour nous, 
m ais ce qui est indispensable. II devra 
commeucer par discipliner ses am is du 
Sénai, parmi lesquels figuren! les lé 
g ili iid slesuU ram onla ins; il ne peut pas 
se passer d’eux en eíTet, et ils exigeroiU 
vraisem b'ablem enl q m iqu is  garan lies  
de Ce có.e ; il faudra leur taire entendre 
q i'ou ne leur doit ríen et qu’.ls doivent 
tout. Ils avaleront leur langue, et nous 
ne serons pas les derníers  é les en féli- 
ciier, car ce qui nous importe en ce mo- 
menl, c ’est la sécurité  du paya; le ca­
binel aura assez  t’ail — pour nous — s ’il 
ne la com piom el p a s ;  le reste  le re- 
garde et regarde les électeurs qui, seuls 
üésormais, doivent préoccuper le partí 
républicain; on ne fera ríen sa n s  eux 
et lis peuvent tout défaire. Que les élec- 
tioiis soient désorm ais notre préoccupa- 
tion majeure: nous au ronsb ien ió t devanl 
nous une adm tnislralion hostile dont 
l’iinique mission se ra  d ’tíTacerle vo'.edu 
20 février; c 'ost elle q u ’il s 'ag it  de neu- 
traliscr per la parole, par la plume, par 
i’effort soutenu, énerg  que, patient dont 
la F rance a déjá donné le spectacle et 
recueilli le f ru i t ; que le pays sache res- 
ter lui-méme, q u ’il soit au jourd’hui, 
comme il y a quatre  an s ,  ferme dans  la 
sagesse et la m odéra lion ,qu 'il  repousse  
les m auvais conseits de la passion et de 
la colére, que cette fois encore il veuille, 
il sache attendre, et avant que celta an- 
née ne s ’écoule, la politique républi- 
caine, libérale, pacifique et vraiment 
conservetrice au ra  rep ris  sa  place et re-  
Irouvi ses  droits.

O ii í l táaüs  Ifi G t e í í g  ñ a i i d n a t é  d e
É ^ r í in :

» D epuis que TAllemagne es t unie, 
l’Europo ne c ra in t plus d’étre étouffée 
p a r  la R ussie . Nous som m es reconnais- 
s:ants h TAngleterre d 'avoir prévenu ce 
danger, il y a quelque vingt a n s ;  m ais 
nous nous souvenons q u ’elle n 'a fait que 
réparer  ainsi une onrtie du mol q u ’elle 
nous a causé  en 1815 et en 184).

» Toutefois, nous la lenons volontiers 
quitte du reste , ca r  nous  n ’avons pas 
besoin qu’elle nous sa u v e d e  nouveau. I 
esl certain  que ce n 'es t  pas  sa bonne 
volonté qui nous a aidés á nous relever 
en 1866 et en 1871. Si nous a v o n se u  un 
appui súp d an s  cette lutte capitale, g’a 
été la R ussie .N on  pas  la R ussie  des ré-  
vea panslavistea, m ais  la R uss ie  oíB 
cielle, persoiinifiáe p a r  son  souverain et 
se s  principaux hom m es d 'E la t. Tant 
que la R uss ie  sera  représeniée par eux, 
nous n’au ro n s  ni le dés ir  ni le motif de 
chercher  les garan lies  de la paix e u ro -  
péenne de l’au tre  cótá de la M anche.»

O n l i t d a n s l a  G a s e t te  d e  la  L o r r a i n e  
(officieile) du 8 m a i :

Les m esu res  com pensa trices  dont a 
parlé M. de M ohke vont étre m ises é 
exécution. N ous apprenons en effet, p a r  
la C o r r e s p o n d a n c e  d e  V e m p ir e  a l i e -  
m a n d ,  que T am bassadeur d^Allemagne 
é P ar ís  8 fail savoir au  gouvernem ent 
fraileáis que les garn isons  dans I’A lsa -  
ce -L orra ine  et d an s  les provinces rhá- 
nanes seront considérablem ent aug- 
m entées, afin de ré tsb lir  l’équilibre des 
forces m iliia ires des deux cótés des 
frontiéres franco-allem andes. Les gar- 
n isons de Mayence, de Gologne el de 
F rancfort recevron tde  notables renforls.

La V o lk x e i é u n g  de Berlín dil que la 
situation créée par l’alliance des trois 
em pereurs « éq u iv au t h un e n c h a in e -  
m e n t  de l'Autriche et á  un d é c h a i n e m e n t  
de la R ussie . »

i-:

h e M o r n i n g p o s t  publie une dépéohe 
de Berlm daiée du l i ,  qui dit que le 
gouvernem ent allem and n ’a pas  encore 
pris de résolution au sujet d’une déc la-  
ralion de neulralité et q u ’il es t ju sq u ’ici 
incerlain si rééllem ent il en ftra une. 
En tout cas, elle n 'arriverait q u ’aprés  
que toutes les g randes  pu issances en 
auraient donné l’exemple.

On lélégraphie ds Berlín le 17 du con - 
r e n té  la G a z e t i e d e  C o lo g n e :

O’aptéa  un rense ignem ent pubüé par 
la G a z e t t e  d e  L 'A t le m a g n e  d u  N o r d ,  le 
comie Schouwaloff, am b assad eu r  de 
Russie é Londres, s 'e s t  len d u  é F rie -  
drichsruhe, résidence actuelle du prince 
de B ism arek, su r  Tinvitation directe du 
Chancelier de l’em pire allemand.

On atlache dans les cercles bien in- 
formés une im porlance toute particu- 
liére é ce voyage du comte Schou^yaloíí 
qui est, com m e on sait, un des  princi­
paux  conseillers de l’em pereur Alexan- 
dre, parce que T am bassadeur ru sse  a 
eu, avec Tempereur d’AlIemagne, aprés 
sa  conférence avec le prince B ism arek, 
une entrevue qui a duró une beure  en- 
liére. —

I T A M E .

L 'ItaU e  du 9 dit que le m inislére  a 
ordonné que le s m a g a s in s  de Tarsenel 
de N aples soient p rom ptem ent approvi- 
sionn^'s s u r  une la rge  échelle.

II a égalem enl ordonné que de g rands  
dépóts de charbon  soient faits é Naples, 
á M essine el á T áren le .

On nous a ssu rp , d il le jo u rn a l i ío m a ,  
que quelques officiers de m arine, qui 
é ta ie n te n  perm ission, ont été rappelós 
par tá légraphe.

Q uelques-uns sonl déjé arrivós é Ro- 
me de la Spezzia.

ñ V lS S E ,

Un accident des plus tr is tes  a signíi- 
lé, il y a quelques jours, T inauguration 
du Club alpin, ii Laiisanne. On aibora ií 
pour la prém iérefois un d rapenu , ¿rodé 
par les fem m es ou les soeurs des m em - 
bres du club. A ce tteoccasion , une a s -  
cen s io i  s a n s  péril avait été o rgan isé  
su r  le BlancHard, une m ontagne qui, 
dom ine Sain t-G ingolph. M. Morf, pro- 
fesseur de m athém atiques distingué, 
voulut profiter de la féle pour explorar 
le s o m m e t : c ’était un ascensionniste  
inlrépide el aguerrí.  II présidail la sec-  
tion vaudoise. II g lissa si m alheureuse- 
m ent s u r  une pente, q u ’il se fi acassa  la 
téte cen tre  un ai bre.

Les obséques de M. Morf ont eu lieu 
jeudi h L ausanne .

L 'un d-ís m em bres du Club alpin a 
jeté dans  la fosse la d e rn ié re f l-u r  (un 
edelweiss) que M Morf avait cueiilie 
su r  les Alpes.

L e jo u rn e l  V U n io n  p ó s t a l e  annonce 
que l’A llemagne, la R .jssie, TAngleler- 
re. la F rance , TI alie, la T u r q u i e e l l i  
S u is s e o n t  cous m i iá  l’adm ission  de la 
P e tse  dans  Tunion générale des poetes. 
Le gouvernem ent danois a dem andé 
Tentrée dans  Tunion pour le Gioenland 
el Iph colonies dano ises  des Antilles, 
S t-T hom as, S t- J :a n  el St"i-Croix.

R E S K IE .

Le N o u o e a u  T e m p s  dit:  « Qui est 
pour nona, qui est conlre  nous?  La ré- 
ponse sem ble facile. L ’Angleterre et 
l’Aulriche sont confre la R ussie , TAlle- 
m agne  et un peu TAfghanistan sont pour 
elle, Tllalie et la F ran ce  son t n e u l r e s ; 
le reste ne com pte pas. Et cependani, 
ajoute-l- il,celte classification est inexac- 
te :  d an s  chaqué pays de l’E u rope , la 
mission idéale de la cam pagne entrepri-  
se aijjourd'hui conti e la Turquie par les 
R ijsses a soindé la société européenne 
en deux cam ps.

PartoLit les adversa ires  de la R uss ie  
constituent un petit cercle d e g e n s q i i i  
sont satisfeils des c irconstances actuel- 
les, qui les expio’ten t et trem blent de- 
vant tout? modification.

Ils souliennent le régiroe actuel en 
Turquie pour qu’on ne vienne pas t r o j -  
bler leur repos chez eux.

II es t possible que la m arche  des R us-  
ses dans  les B a lkans  renconlre  de 
g ran d s  obslacles ; que le cabinet anglais 
ne se soucie pas de Topinion publique 
du pays, qu 'en A u tn ch e  tr iom phent les 
c lasses  dom inantes de Taristocraiie hon- 
groise et de la bourgeoisie a l lem an d e ; 
m ais la R uss ie , elle, trouvera une pro- 
fonde satisfaclion m orale  d an s  ia con- 
viction que Toeuvre de Taffranchissement 
des populations slaves posséde les sym 
pathies de toutes les nations européen- 
nes.

La G a s e t t a  N a r o d o m a  dit que le peu- 
ple polooais u’au ra i t  plus !■* droit d 'cxis- 
ter s'il resta it indifférent dans un mo- 
ment oü le m onde entier cherche é s ’u- 
nic pour résis ter  ó la puissonce russe . 
Dans la Pologne russe ,on  a défendu aux 
parliculiers de g a rd e r  chez eux des a r­
m es de chasse , et cette m esure  es t con- 
sidérée com m e T avan t-coureur de la 
proclam ation de l’é ta t  de siége. L es au- 
torités ont, dit-on, re^u Tordre de préle- 
v e ren  or le prochain impót de guerre . 
On forcé en secre t les populations é fa i­
re des dons en a rgen t p o u rT arm ée .

On lélégraphie, Ic 10, da Vietida é 
ia G a z e t t e  d e  C o lo g fie  \

Lhnsurreclion de T c h ’tchenzes (peu- 
plade habitant les m ontagnes du C au ­
case, ó Test de W ladik- wkase) rnet les 
R u sses  dans  un g rand  em barras , quoi 
q u ’en dise V I n o a l i d e  r u s s e .

La M o n i t e u r  d u  g o u v  'r n e n ie n t  r u s s e  
annonce la rentrée i¿n aciivité du géné- 
ral Tchernaíeff qui est a ttaché é Télat- 
m ajor. On lit d an s  la m ém e feuíile que 
Ies officiers de m arine  employés dans la 
com psgnte  ru sse  de navigation é vapeur 
ont été en g ag és  dans  la ílotte du gojver- 
nem en lac tue llem en t en station d an s  la 
m er Noire.

Moscou, 10 mal.
La cour de cassation a confirmé dans 

Taffaire S tro u ssb e rg  le jugem enl rendu 
p a r  la cour d^essises.

Les appeis forrnés p a r  P o iyanskye l 
L an d au s , qui s ’étaient portés parties 
civiles et par les liquidaleurs de la B an- 
que, o iité té  repoussés . La senlence re- 
lalive ó la responsabilité  criminelle de 
S choum acher et de Bcenssow?ky a été 
cassée. La question relalive k  leur res- 
ponsabilité civile et á ceilea d’au tres  
m em bres  du conseil, a été déíéráe á un 
nouveau ju g e w e n t du tribunal de pre- 
m iére instance de Moscou.

ROBES ET CÜAPEüTIOIí
R u é  E l m a d j i  8  { G r a n d s  C h a m p s ) ,

t'n  íüifj Sil íitiíiéil dé l i  vivé éhiotioii 
1jiTéxc!lail loujours la présenbe de M. Ten- 
hymaii, il se rediessa tout i\ coup et reparut 
sous les Iraits de Malhews. Je renonce a 
décrire la stupéfactioii des assistaiits ; des 
cumpa-íiiards et desenfaiits groupés aiitour 
d’un saltimbanque n’oiit pas un air d'ébahis- 
seni?nt plus complet; il se manifesla méme, 
sur tous les visages, un sentimont voisin de 
la terreur au moment de cette brusque méta- 
morpliose.

On n’en finirait pas, si Ton racoiitait les 
diverses transformations de Mathews, dont 
il usait pour faire de nombreuses mvstiüca- 
tions.

Cet artiste inimitable, et qui ¡mitaií si bien, 
mourut i  Plymoutli, le28 juin 1835, á Táge 
de cínquante-neuf ans.

O i l E U i l '  I.
SOCIÉTÉ ANONYMK.

CAPITAL FRANCS 75,000.000.
Versó frs. 37,500,000 Róserve frs. 13,656,366 4
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FAITS DIVERS-
CAPTURE d ’un  SERPENT DE MER.

Un poisson d’une taille giganíesque fut 
apercu derniérement á Obaa (Ecosse), en 
face de Thótel Calédonien. 11 nageait dans les 
eauxdela Daie, pres d’Heather-Island. Sa 
téte dépassait de 25 pieds le niveau de la raer, 
Plusieurs bateaux se mirení á la poursuite 
du monstre, qui gagna le large. On dirigea 
un teu nourricontre lui, á Taidé de carabi- 
nes, inais sans effet apparent. II était néan- 
moins blessé, car il ne tarda pas á s’échouer 
sur la cóte, faisant sauter Ies galets dans tou­
tes les directions. ,

On tira de nouveau sur lui, en visant au 
cou, aün de ne pas détériorer la téte, et on 
put bientót, en se servant d’un cóble de forte 
dimensión, Tamener á ierre, oü Ton constata 
qu’il mesurait cent un pieds de longueur, 
que sa téte a onze pieds de circonférence, 
enfin que ses nageoires ont quatre pieds de 
long et sept pieds desaillie sur les cotes, 

Tous les habitants de la ville d’Obau sont 
accourus pour visiterTanimal, dont M. Duii- 
caii Clerk a pris üííicielicment possession au 
nom de la couroniie.

Malgré Tautorité du Journal anglais qui 
rappoi ttí ce lait, nous persistons ii croire que 
ce serpent n’est qu’uii cananí.

LE COMÉnjEN MATHEWS
Nous froiivons dans la Rf.vue Britannique 

Tintéressants délails sur le comedien Ma- 
hews, le pfere, eí sur son talont de transfor- 

matioii vraipient merveilleux. En voici un 
exemple, pris au müieu de beaucoup d’au- 
res:

Pendant que Oodwin composaitson román 
de Cloudeslay, il adressa á Mathews la lettre 
suivante:

« Cher monsieur, j’ai entrepris d’écrire un 
ouvragtí d’iinagination, dont les incideuls 
consislent, pour la plupart, en évasions sous 
divers déguisements. Je suis persuadéque si 
’avais le plaisir de causer une deini-ncure 

avec vous, ce scrait pour moi une bonne Ibr- 
une, et que voírc entrelien me foumirait 

d’excellenles idees, e tc . . .  »
Mathews Tinvita done á díner chez lui et 

commenca par lui donner un specíacle m¡- 
mique, en étalant sous ses yeux toute sorte 
de traveUissements et de transformations su- 
)ites. Sur ces entrefaites, et pendant que 
jodvvin était ravid’admiration, entre un voi­
sin, un geiitleman de tüumure assez excen- 
i'ique.

« Nous demeurimes emharrassés, dit M"** 
Mathews, qui doune tous ces déíails, etM. 
jodwin se moriira contrarié de ceite inlerrup- 
ion, Mais il fallut fa re contre fortune bon 

copur. Le domestique avait annoncé le viaiteur 
et Tavait iiitroduit pros de M. Godwiu. Des 
que M. Jeiikins (c’était son nom) sut ü quelle 
personne il avait aifaire, il se felicita avec 
tmpbavíe de cette lieureuse renconlre et se 
coufoiulit en complinieiUs euthousiastes sur 
les ouvrages du célebre écrivain, s’informant 
de Tépoque oü devait paraitre sa nouvelle 
productioii, et le íatiguant de mille et mille 
questions.

€ A la fin, Tauteur, impaüenté, se tourna 
vers mon mari, comme pour recourír á son 
aide ; mais celui-ci avait quitté la chambre. 
II se dirigea vers la porte-fenétre qui con- 
duisait á la pelouse: M. Jenkins, en homme 
oflicieux, s'eiiipressa de le suivre pour lui 
ouvrír celte porte ; mais pendant qu'elle ré- 
sistait ü ses etforts, M. Godwin parviiit á 
Touvrir lui-méine et á passer, mais comme 
il seretournait pour remercier M. Jenkins 
de son obligeance, il vit que le voisin avait 
disparu : c’était Mathews qu’il avait devant 
lui. »

Voici un autre exemple qui n’est pas 
moins curieux et qui est rapporté également 
dans les mémoires de M"’* Matliews:

Mathews prenait dans Toccasion un nom 
et une figure de taiitaisie; il devint, par 
exemple, un Tenuyman, dans lequel il s’in- 
carna fort long'e nps.

Sous ce nom; il se fit expulser un soir, 
comme un iiitius, des coulisses du théitre de 
Liverpool, oü iljouait á cette éponue. Plus 
d'une fois ce prétendu Penyman víiit s’as- 
seoir dans le foyer de Drury-Lane, au milieu 
des autres acteurs, sans qu’aucun d’cux se 
doutótdu travertissement de leur camarade.

Mathews en avait fait un personnage ex- 
centrique, un causeur des plus piquants.dout 
la réputation s’était teilement répandiie, 
qu’uii soir la ducliesse de Devonshire, quit- 
tant sa log«, vint au foyer pour le voir. Lui, 
s assit á cóté iTelle, entra en conversation et 
se répandit galaminent en complimcnts sur 
sa beaulé, tandis qu’elle étouffait derirede  
se voir ainsi courtisée par un inconnu. Perr 
sonne ne savait qui il ctait, ni d’oü il venalt; 
mais comme tous les habitúes du théulre ont 
leurs entrées dans les coulisses, un étranger 
de plus ou de moins n'y faisait pas événe- 
ment. A 'a vérité. Thahif de soirée était de 
rigueur au foyer : mais le personnage avait 
toujours une tenue irreprochable.

« Persoiine, pour emprunter le langage 
méme de M"** Mathews, persónne ne pouvait 
dire comment il avait été introduit dans le 
sanctuaire drainatique, et ])ar couséquent 
personne ne se croyait en droit de Ten ex- 
clure.

« Lhaque soir, le foyer était en émoi par le 
fait de cegentleman : aussi, les jours oü mon 
mari jouait, ses «ainarades regretlaient qu’il 
arriyát toujours a« Ihéátre trop tót ou trop 
tard pour le voir, ce dont pourlant il témoi- 
gnait grande envíe. II est vraiment bien
étrange qii on n’ait jamáis soupcoqné 1̂  vé-
rité. Goiplpen de tenips dura la invstification, 
je ne m’en souvieiis p lu s ; mais 5 la longue 
ce fut le mystiacaleur lui-mémo qui se dó- 
pon^a, »

^ u e l f i i i e  r lioH c i l‘i t i té ro « M a n (  !
L’Annonce de fortune de Samuel Ilecks- 

cher senr. a Ilainbourg (|ui se trouve 
dans le nuinéro d’aujourd’lini de notre 
gazette est bien intércssaiite.Cette maisou 
s’est acquis une si bonne réputation par 
le paiemeiit prompt et discret desmon- 
tants g ag n és  ici et dans les  env irons  
que nous prions tous nos lectenrs de fui- 
re attentiou k son insertion de cejour.

Deíte Générale

BOURSE
COURS DES FONDS

Galata, le 25 mai 1877.
Ouv.du m ............P.
Hausse............  »
Baisse..............  »

¡3 11. du soir..... » -
(Clót. du s o i r _ »
. Aprés Bourse.. . .  » — —

Actlons Société Genérale Cp. dét.L.S. 2 25 
» de la Société de changeet val. » 1 20
» (lela Banque de Cous/ple.. . .  » 2 2o
» du Crédit Général....L.T. f 28

Tramways......................................  » 1 3o
Laurium Cp. dét...........................Fr. 63 —

5 %
9 3

Crédit IIelleni([ue.............................  »
Obligalioiis des Cliemins de fer . . .  »

i m 3 ........................ »
 ̂18 6 o ....................  »

Em prunt.......... 1869 ...................  »
/1872
[\ST¿

IWOVVETXEiV'ir DIT P O n T

Revuequotidimnedes arrivéa et départs des 
bateaux á vapeur et bátiments á voiíes.

ARRIVÉBS DESVAPEÜRS DE LA MER BLAXCIIB.
Constantinople, le 23 Slai 1877.

De Newcast'e anglais Pishanglys c p. Hrocket, 
cliarlinn agenl lÁanuna frere.

De Marseille francais A frique cap. R<0!aa(l mar- 
clia-idiscs et passagers agencio Fraissiuet.

DÉPARTS des  VAPEURS

Pour Smyrne el Liverpool anglais Pera cap. 
Joy inarcliatidises et passagers.

Pour Malla .anglais I)<mia cap. Plieppon lest.
Pour Malie anglais Círeue cap Williamsoti lest.
Pour Saloiiique anglais Jeante cap. Vie le-:l.
Pour Syra hollandais Pallas cap. Munten- 

daiii lest.
Pour Marseille fianij.iis Scamnndr« cap. Man- 

nariuo raarchandíses et pissageis.
ARRIVÉES DES VOILIERS

Do Ancon« iialien Simone cap.Sosto lest ton. 432
De Cenes ilalien T. Tubino cap. Agrifolls riz 

ion. 258.
De Marseille helléne Despiua cap. Pappes raar- 

chandíses el passagers ton. 193.
DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Falmouth helléne A. Arlhemios cap. Ma 
vromatis nrge de Rerdiansca.

Pour Falmouth helléne M. Vagliano cap. Ca - 
minis nrge de T.ig.inrog ,

Pour Faimoiilh hebéne cap. Caloje-
las gra n.- de lin de T.iganrog.

Pour Marseille helléne RcangueiUtria cap. Ra- 
zolis h'é de T.iganrog.

Pour Marseille helléne .t/. Vagliancu cap. Cam- 
hiizis l)l(i de Taganrng.

Pour Marseille helléne Costaiidinos cap. Stefos 
bló de Derdiiinsca.

Pour Marseille helléne SJarielta cap. Vanos bló 
de Taganrog.

Pour Mürstiüle helléne Arieta cap. Vretas bló 
de Rerdiansca.

Pour Marseille helléne loannís cap. Vretas bló 
bló de Berdianska.

Pour Trieste bel ene A. Adelfotis cap. Argasli- 
riaris seigle de Taganrog.

Pour Il'^mbourg helléne Pelrocokinos cap. Zi- 
clís seigle Marianople.

Pour Falmouth helléne Taxiarhis cap. Calojeras 
grains de lin de Taganrog.

Pour Falmouth italien Casabona cap. Bozzo 
orge de Marianople.

Pour Marseille ilalien Atenire cap. Bozzo bló 
de Rerdiansca.

Pour GÓnes helléne Cento cap. Demarchi bló 
de Berdiansca.

Pour Livourne ilalien Anj/oitna cap. Tancredi 
bl(í de Taganrog.

Pour Génes italien Enea cap. Bianchi blé de 
Berdiansca.

Pour Falmouth italien Belvedere cap. Fascio 
blé de Nicolaieir.

Pour Falmouth C. Patis cap. Canepa orge de 
Marianople.

Pour Falmouth helléne Petras cap. Bachas 
b'é de Taganrog.

“J!*I JUViiO-sn9t»Ma

ANNONCES

CRÉ D IT  LYONNAIS.

A V IS.
Les bureaux  d u  Crédit Lyonnais se­

ron t fermés le lundi 28 du  oourani. 
Constantinople, le 25 mai 1877.

ADMINISTRATION GÉNÉRAL.E
DES.

COfiTRIBUTlONS INDIRECTES.

L ’adm inistration des contributions in- 
dirertPvS rr et en adjudication le transport 
de 8,600,000 okes de sc-1 ü tram po ite r  
des salines de Photché et Aívali a j x  dix- 
neuf dépóts des coles d’Asie de la n iír  
Noire L’adjudication aura lieu au conseil 
des constributions indirectes et sera 
cióse défiüiiivfment le m ercr di prochain 
18/30 du courant.

Les sounqissioDDaires sont invités de 
se présenter au conseil jusqu’ü la dale 
susmentionnóe pour prendre  connais- 
sance du cahier des charges et concou- 
rir.

C onstan tinop le , le 13/35 m ai 1877.

etc., etc., etc.
l i E  r R Ó n i T  fait toutes opérations

de Ban-ne. Avances sur tifivs, ouverturo de compte-cou- 
rants contre dépóts devalours.

Emission de traites sm les diverses places de France 
et de l'Etranger.

Emission de Lellres de Cn'iHt.
Onlres de Bounie. GanJo de Titres.
II recoit les versements •le londs et détivre des Bons 

i  Echéance á des condilivtis determinées,
BÜREAÜ A CONSTANTINOPLE

10, Rué Merlcrbany ’ Yacoud han,,
Cl \ I. YT.%.

RHNISTÉRE DE LA GÜERRE.

AVIS.
Lundi 10 mai fv. s.) aura lieu TaJju- 

dicatioQ définitive do 50 000 fez (Íéjíi 
soumissionné k  6 1 /2  piastres la piéce.

La livraison de cet a n id e  doit ótre 
faite, ü da ter  du jonr de la s igna tu re  du 
contra t par des lots liebdomadaires de 
10,000 fez et le m ontant en sera payé ü 
la préseniation du reyu, par le Trésór du 
Nizamié, au com ptant en médjidié d 'ar-  
gent au p rix  de 20 piastres ou en cainic 
avec Tagio du jour.

Les personnes qui voudraien t concou- 
r ir  á cette adjudication sont invitées h se 
présenter au Dari-Ghoura le jour sus- 
éuoncé.

Séraskérat, le 24 mai 1877.

MINISTERE OE Lü GUERRE.

A V IS.

M a rd i l7 m a i  (v. s.) aura lieu l 'ad ju -  
dicalioü défiüitive de 60,000 ocques de 
divers assortiments de lente  déj\ sou­
missionné á H  1/2 piastres Toeque. La 
quantité  lotale de ces assortim ents sera 
livrée 5 dater du jo u r  de la s ignature du 
contrat par des lots^mensuels de 20,000 
orqnes et le paiem'-nt en sera fait á la 
présentatíou des regus p a r  le T résor du 
Niz'imié, au com ptant en m édjidiésd’ar- 
gent au prix de 20 piastres ou eu c a i in é  
aveo Tagio du jour.

L “g personnes qui voudraien t concou- 
r i r ü  cette adjudication sont invitées 5 
se présenter aü Dari-Choura le jo u r  sus 
énoncé.

Sérask-'rat, le 24 m;íi 1877.

A . V I S .

Les livres classiques, philosopliiques, 
hisloriqups etc., en trangais, anglais, 
grec, ilalien et livres de médeeine, ta- 
bleaux. armes ftc .,  a;yant appartenu á 
feu 1p Docteur NAHAÑZI seront vendus 
aux Enchéres Publiques dimanche pro- 
cha:n, 27 (íourant, ó 10 heures du malin 
au Club S P O R T  O R I E N T A L ^  Grand’ 
Rué de P éra  N “. 343.

Péra, le 20 mai 1877.
E. DE C a s t r o , 

C o m m i s s a i r e - P r í s e u r .

L U  U  l i l i  viie magnifique, située 
ü Péra, rué Yeni-tcharchi N° 65.

P rix  tres modére en c a im é .  S ’adre.sser 
h cóté de la maison ou au bureau  du 
du journal.

i\l D E M A N D E S Í S r .
en se ig n rrü  deux petites ÍLles iefrangais, 
Talleinand et le p:ano.

S’adresser aux  bureaux du journal.

Un pruf.’sseur frangais, ancien chef 
d ’Institu lion  k  PíCris et bien connu a 
Constantinopl e oü il enseigne depuis 
dix ans, a l ’h o n n e u rd e  prévenir les ho­
norables familles qui r ts id e n t dans le 
haul Bosphore, pendan t la belle saisoii, 
q u ’il pourra donner des legons á leurs 
enfants, ó des prix trés modérés, parce- 
qu'il dem eure lui-méme k la campagne.

On peut s’adresser pour se rensiíigaer,’ 
k Thérapia, Maison Mauromati.

Dans les bu reaux  du- Journal et au  n® 
238 de la G rond’Rue de P éra .

M IFTA II-LL-TA B R A IIIN
La clef des cumniers.

AVIS.
U n Monsieur d 'un  certain uge, con- 

naissant le grec, Titalien, le frangais, 
le ture, le russe et le bulgare, et qui 
lorsde la guerre  de Crimée a serví dans 
les hópitaux militaire frangais en qua- 
lité d ’in terpréte, désire se placer en la 
méme qualUó dans une adm inislratiou 
queiconque.

Bonnes référencer.
S’adresser au breau du Journal.

A T n n i í l i  n®10, des
1 \  I j U U L J I I  appaitem enls, compo-
sés de trois cham bres, cuisine, etc. 

Enlrée  séparée.

TíiAITEMENT THOlITT ET li.AÜICAL
(les nialadies secrülo.s des deux se.xes

l'AIl
1® Ifínrlicvl
médecin autrichien

P éra , rué Hendek n® 54 de 9 ü 1 1 h. 
Galota, \o u k -e k  Kaldirim , Pharm acie  

Polcnaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches e t mercredis, cónsul- 

tation graluile .

\  cham bres meublées ou
non meublées.

S ’adresser n® 8 rué Elmadji, (Grands 
Champs).

iessageries Maritinies
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L igne  de O onstam inop le . —MARSEiLue 
Déparl de MarseiLe chaqué Samedi. Arrivét 
á Constantinople le samedi. Départ de Cons- 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar­
seille le mercredi. Une semaine par Üarda- 
neíles, Pirée el Naples; Tautre semaine par 
Dardanelles, Omyrne et Syra.

Corre.spondance á Smyrne avec le baeau 
se rendanlen Syrieet á Alexandne.

Services combinés des Messageries Mari- 
limes eí des chemins de fer frangais. Biilets 
direets, de et 2“*- classe á prix réduits, de 
Con.stantinople á París avec arréts á Mar- 
scille et a Lyon. 1« classe fr. 457; 2"»« classe
fr. 348.

L ig n e  d’Odessa. — Départ de Consían- 
finoplechaque mardi á 10 li.matin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi áIO h.m atin . Arrivée á Constanti- 
nopie le dimaiiche soir.

L ig n e  de Salonique. — Départ de Cons- 
tanlinople tous les quinze jours le Jeudi á 
dater du 27 juillet pour Dardanelles, Dé- 
déagh., Cavalla, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du  Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Touitcha, Galatz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple le maidi.

L igue de Tróbizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassun-Je et 'frébizonde. 
Arrivée a Constantinople lemardi.

Pour les autres lignes de la Méditerranée 
et pour les ligues du Brésil, de la Plata etde 
I Indo-Chine, el pour tous autres renseigne- 
ments, s'adresscr á TAgence Principale 
Constantinople (Kiretcli-Capou,) Galata.

E n v o i s  d ’ a r g e n t :
L’Agencf regoit á découvert des sommes 

d’argent aui sont payées aux destinataires 
dans lous Ies bureaux de poste de ice da 
Snisse et d’Ita'ie.

ADMINISTRATION
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

a i a h s o u s s j S .
Itxnéraire du petit cabotage 

A partir do Lundi, 2,14 Mal 1877 (r.s) 
jnsqu’ñ üonvel aví?.
U ^ a i c  «les

Voyage pour le Pont.
IT.M.
11 45 Do Prinqipo, Giakomo, Ilalki, Anigoni,

l’i'üll.
12 15 De ^tíIldiq,Carl,^l,P^mkipo.Giakonlo,Hal-

kl,Pfnli <ñ 1 h. dft Prinkipo.)
7 33 De Pendik, Cartal, Prinkipo, líalkí.Anti- 

goni, t’roti, Cailikeiiy.

Départ du Pont.
2 30 Cíidikeny, Proli, Antigoiii, líalki, Priu- 

kipo, Carbil, Piíndik.
9 45 Pour /íaIki.Giacomu,Prinqipo, Cartal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proíí, Aniigoni, Ilalqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Aniigoni, 
Proti.

9 — D(3 Pondiq, Cartal, Prinqipo, Ilalqi, Antí- 
KüíJÍ,Piüti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pulir Cadikeuy, Proli, Aniigoni, Ilalqi, 

Prinqipo. Catldl, Pondkj.
10 -  Pour Proli, Aniigoni, Halqi, Prioqipo,Car- 

tai, Pendiq.
IJ g n e  d e  I fa id n r -P n c lia ,

Cüincidaut avec les trains du Chemin de íer 
d’Ismidt.

DU PONT.
n. M. N* Train
12 15 Pourlsmid 2 
2 —
8 » > 4

10 40 » Pend. 6

DE IIAIDAR-PACHA. 
n. M. N* Train
I  De Pend. i
4 25 » Ismid 3
8 45

II 15 » Ismid 5

l i ig n e  de  St.-Stérnno.

Voyage pour le Pont le mutin.
11 15 De St-Slófano, Macriqeui, Samalia, Yéii- 

Capou, Coum-Capou.
2 30 S. Sléfaiio, Makrikeuy, Samalia, Yónl Ca­

pón, Coum-Capou.
D é p a r t  d u  P o n t ,  m a t l n .

1 — Samalia, Makrikeiiy, S. Stéfano.
D é p a r t  d u  P o n t ,  le  s o i r .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samati . 
Macriqeui, St-Stófano.

SERVICE DES DIMAXCIIES.
12 30 De Sl-Stcfano, Macriqeui, Samatía, Yé- 

m-Capou, Coum-Capou.
9 15 De Floria.St-stéfano, Macriqeui, Sarna- 

lia, Yém-Capou, Coum-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Pour Coum-Capou, Yéní-Capou, Sama- 
, ,  1- St-sléfaiio.Floría.
U  lü 1 our samalia, Macriqueu, St-Stiifano.

liigne de Cadilteul.
JORNALIBR 8ERV. DES DI

Départ de Départ du
Cr.diqeul Pont

U. M. H. M.
n  30 12 —
12 15 1 —1 __ 2 —
i  45 3 —
2 30 4 —
3 15 5 —
4 15 i 6 —
5 3) ' 8 —
8 :40 9 —
9 30 10 —

10 30 n  —
11 15 12
11 45

Dénarl de 
Cadlqeu 

n. M.

Départ da 
Pont

u. M.
11 30
12 15 

1 —
1 45
2 30
3 15
4 15
5 30
8 30
9 3.)

10 LO
11 15
12

II pstngourensemomdóroiida aux employés des 
échidles .,1 (la pom J ’aecepter, á la sortio des nas- 
sagers, de I arapiit au lieu de billets. J>ar cobsé- 
quent. Messieurs les passagers sont invités a 
prendre murs billels pendant lo cours de la tra- 
versée.
 ̂ Toutci personne qui ne se serail pas conformé^ 

a ceUfi iiiviuuion et voudraii prendre .'on billf 
lors da débcrqnemonl sera considórée comme va- 
sager de premier poste (Mcvki) el pavera en coe 
séquence. '  t j

p :y Ayuntamiento de Madrid
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L A  T D R Q D g

ITINERAIRE DES BATEAÜX DU CHIRKET-HIAIRIE
A partir  du Dimanche 1 /1 3  Mai 1877^ jusqu^'au 31  M aiv ,  s.

S a i s o n .  < l e  F * x * i n t e x n p s $ .

SERVICE JOURNALIER SERVICE DES DIMANCHES

34

33

34

22

DESCENTE.
C A t e  d ’ E a r * p e .

(A v eceo m m u n ica tio n  á l a c ó t e  d'As%e.)

11 30 De Tenimahallé, Mézarbournou, Bu- 33
yukdéré, Thórapia, Yénikeui, Stónia, 
Emlrjhian, Boyadjikeuy, R. Hisftar, 
Bébek. (Coincidant avecle bateau qui 
part á 12h.et 45 m. de Bébek.

12 30 De R. el A.Kavak.Yeniniahalé. Mézar- 32
bearnou, Buyukdóré.Tliérapia, Yéoi- 
keui, Emirghian, Boyadjikeui.R.-Uis- 
sar, Bébek.

2 15 De Yéniraahallé, Mézarbournou, Bu-
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy.Stenia, 
Eoiirgb., R.-Hissar, Bébek.

3 45 Be Mézarbournou, Buyukdéré. Théra-
pia, Yénikeuy, Steuia.EmirghiaQ.Bo- 
yadji keui, R.-iiissar, Bebck.Arna- 
outkeuy, Couroutchesmé, Oriakeuy, 
Béchiktach

6 — De Yénimahallé, Buyukdéré,Thérapia,
Beícos, Yéniq., Emirglúan, Canlidja,
R. Hissar, A.HÍs.,Candilli, Amaout., 
Tchenghelkeui, Beyierbey, Ortakeui, 
Ceuscoundj. Bécbiktacb, Seutarí.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu­
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
naoulk.Couroutch.Ortakeui, Bóchik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia,
TéDik,Emírghian,R.Uissar, Arnaout., 
Orlak., fiécbikt.

l i l f ^ n e  d ’A r n a o u C k f u t .

11 45 D’Arnaoutkeui, Couroutch, Ortakeui, 6
fiécbikt.

12 20 D’Arnaoutkeuy, Couroutcbesmé, Orla- 22
keuy, Bécaiktach, Cabatach.

12 45 De Bébek, Aruaoutkeuí, Couroutches- 1 
mé, Orlak. Bécbikt.

1 30 DAroaoutkéUi, Couroutchesmé, Or- 6
takeui, Béchiktach.

2 15 D’AraüOUtkeui, Couroutch., Ortakeuy, 1
Bechicht. Cabatach.

3 — D’Arnaeulk.,Couroutchesmé, Ortakey 32
Béchiktach., [Les vendredis á 3 h. 
et 1/4)

3 45 D’Arnaoulkeui, Couroucesmé, Orta- 1 
keui, Béchiktach, Cabatach (excepté 
les vendredis).

5 15 De Bebek, Aruaeutkeuy, Couroutch., 6 
Beylorbey, Orlak..Bóchict., Cabatach.

10 15 ü’Arnaoutqeui, directement au pont. 6
11 — D’Arnaoukeui directement au Pont. 1

C « t e  d ’A i i l e .

11 45 Buyukdéré, Kiretchbournou, Béicos, 25 
Pacha-laghtché, Rifat-Pacha Mahal. 
Canlidja, A.-Hissar, Candiili, Vanik., 
Tchenghelkeui, BéiIerh.,Couscoundj.

11 45 De Vanikeui, Tchenghelk. Beyierbey, 4 
Cousc. Cabatach.

1 15 De Béicos, Pacha-bagtché, Can'.idja, 21
A-Hissar, Candiili, Vanik., Tchenghel­
keui, Beylerb., Cousc.

2 45 De Vanikeuy, Tchenghelkeui, Bey- 22
lerbey, Couscoundjouk.

3 30 De Beycos, P.-Bagtché, Rifat-Pacha 25
Mahal. Canlidja, A.-Hissar, Candiili, 
Vanikeui, Tchengbeík., Beyierbey, 
Couscoundjouk.

9 _  De Buyukdéré Beycos, P.-Baghlché, 21
Canlidja, A.-Hissar, Candiili, V«ni- 
keuy.TchenghelKeui, Beyierbey, Cou- 
scoundjouq, Scutari. (Les veidredis 
Rifat Pacha Maballessi]

10 20 De Vanikeuy, directement au pont. 25

MONTÉE.
C é t e  d * E u r o p e «

(Ávee co m m u n ica tio n  d la  cóte d ’A sie .)

1 — Pour Cabatach, Scutari, Béchiktach, 
Couscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey,
Tchengh.,Arnaoutk.,Candiili,A.et R. 
Hissar,Canlidja, Emirgliian,Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia, Buyukdéré,Yéoim.

I 45 Béchiktach, Oitakeny, Arnaoutkeuy, 33
Bebek, R.-Hissar, Emirghian, Yeni- 
keuy, Thérapia, Bouyoukderó, Me 
zarbournou.

5 — Pour Béchikt., OrUkeui, Aruaoutkeui, 19
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yóni- 
keui, Béicos, Thórapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. el Á. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Couscoun- 21
djoiiq, Ortakeui, Beyierbey, Tchen­
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bobee, R.- 
Hissar, Boyadjik., Yénikeui, Beycos, 
Thérapia, Buyukdéré.

8 15 Pi'ur Béchiktach, Ortakeui, Arnaout- 22
keui, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Püur Bebek R.-Hissar, Emirghian, 32 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk- 
déré, Mézarb., R. etA. Kavak.

10 45 Pour Béchiklach, Ortakeui, Arnaouk., 34 
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

II 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 25
Emirghian, Yénikeui, Thérapia, Bu­
yukdéré. Mézarbournou, Yénimahallé

d ’A r n a o a t k e u l .

12 45 Pour Béchict., Ortakeui, Arnaoutquei 6
1 45 Pour Arnaoutkeui directement. 1
2 15 Pour Couroutchesmé, Arnaoutkeui. 32
3 15 DuPontpourArnaoutkeuidireclement 1

(excepté les Vendredis.)
9 35 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeui, 6

Couroutchesmé, Arnaoutkeuy,
10 15 Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou- ]

ichesmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 6

Couroutch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 22

tchechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach,•Ortakeuy, Courou- 4

tchesmé, Arnaoutkeuy.

d ’A s l e .

2 15 Pour Vanikeuy directement. 22
2 _  Pour Scutari, Couscoundj., Beyler- 25 

bey, Tchenghelq. Vaniquey. Candiili 
A.-Hissar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos [Les Vendredis Rifat-Pacha 
Maballessi aussi).

4 _  Pour Bechitach, Ortaquei, Beyierbey, 6
Tchenghelq., Arnaoutkeui. Candiili, 
Bébek.

9 45 Pour Couscoundj., Beyierbey, Tchen- 25 
ghelquei, Vaniquei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen­
ghelkeui, Vaniquei, Candiili, A.-ñis 
sar, Canlidja,Rifat-Pacha Maballessi, 
Pacha-Baghtché, Béicos, Kiretch- 
Bournou Buyukdéré.

11 15 PourCouscoudj.j Beyierbey,Tchengh.,
Vaoíkeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 
lerhey, Tcheng., Vanik., Bébek aprés 
á l’écbelle du jardín.

DESCENTE.

^  45 De Yénimahallé, Buyuedéré, Thórapia, Yé- 
niqeui, Sténia, Boyadjikeuy,R.-Hissar, Bé­
beq, Amaoutqeui, Ortaqeui, Béchictach.

12 — Do Béicos, Pacha-BagtcWi Canlidja. A.- 
Hissar,Candiili, VaniqeuyvTtbenghelqeui, 
Beyierbey, Couscoundjouq., Cabatach.

12 — D’Arnoutqeuí, Couroutchesmé, Ortaqeui, 
Béchictach, Cabatach.

1 — Do R. etA. Kavae, Mézarbournou, Buvuk- 
(lére, Thérapia, Yeni-keuy, Emirghian, R. 
Hissar, Bebek, Arnaouiqcuy, Courottte 
■Ortakeuy, Béchictach.

3 — De Mézarhournu, Buyuedéré, Thérapia, 
Yénikeuy Sténia, Emirghian, R. Hissar, 
Bebek, Arnaout- keui, Courou-ichesmé, 
Ortakeui, Béchictach

3 15 De Buyued., Thérapia, Béicos, Pachabag.,
Rifat-I’acha Maballessi, Canlidja, A.-His- 
sar, Candiili, Vaniqeiii, Tchenghelkeui, 
Beyierbey, Couscoundiouq.

4 30 De Yénimahallé. Buyukdéré,Thérapia, Ye-
nikcuy, Boyadjikeuy, R.-Hissar, Arnaoul- 
keuy, lieilerbey, Ortakeuy, Béchiktach.

6 15 De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Béi- 
eos, Yénlqeui, Emirghi.ri, Canlidja, R.- 
Hissar, A.-Hissar, Candiili,Arnaoulqeui, 
Tchenghelk., B-iyleibey, Ortaqeui, Cous- 
couiidj., Urichiclaeh, Scutari.

8 — De A.-el R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderé, 
Thérapia, Yéniqueuy, Emirghian, R.-His­
sar, Arnaoutk Ortakeui, Béchiktach.

8 45 De Buyukdéré, Thérapia, Béicos, Stenir,
Boyadjkeui, Bíbek, Arnaoutkeuy, Courou- 
Ichesmé. Ortaqeui,Béchictach.

9 — De Béicos, Pacha-bagtché, Rifat-Pacha
Mahallessi, Canlidja,' A.-Hissar, Candiili, 
Vani-keui, Tchenghel-kéui, Beyierbey, 
Couscoundjouk, Scutari.

10 15 De Yénimahallé, Buyuedéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Emirgh, R.-Hissar, Arnaoutq. 
Ortaqeui, Béchictach.

CHEMINS DE LATURQUIE

33

21

l

DEPART DU PONT.

1 —

1 15

l i l g t n e  d e  S c u t a r i .

B1 aCDTlRI Aü poní. DO PONT Á SCUTARI
■. H. f l . R. N. H. M.
12  — 6 15 12 1.5 6 45
12 30 7 — 12 40 8 —

■1 — 8 16 l 15 8 30
1  3o 8 45 Lfiécb. 1 45 9 5
2 — 9 20 2 10 9 35
2 30 9 60 2 45 10 —.
3 — 10 5 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 — 10 50 4 15 11 10
4 30 11 15 4 50 11 30
5 — 11 30 5 15 LBóch.ll 40
5 35 12 — 6 — 12 ó

Sértiex d ti Dimanches,
D I ICOTÁRI XO POKT

30

>Oni A aCDTAIl. 
M. B. H.
— 6 10
30 7 —
— 8 —
30 8 45
— 9 20
30 10 —
15 10 35
— 11 5
45 11 35
Süt.Bech.12 5

l i ls n e  de  U a re m -I«b .é le a s l.

Les bateaux de la ligna 
feront les vovages suivants 
1 ■ - • • •

de Harem-ískéless 
(exc. les vendredis) 

45 De Ilarefn-Iskelessi et Saladjak les 22 
dimanches á 2 h. i/4.

3 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 6
11 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 4
1 15 Du Pont pour Harem-Iskélessi et Sa- 22

ladjak les dimanches á 2 h.
2 45 Du Pont pour Har.-iskélessi el Saladj. 6 

11 — Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 4
(les dimanches a 10 3/4.)

Service pariiculier du transpon, par bateau o 
vapeur des voitures, des chcvaux et autros 
quadrupódes entre Stamboul ÍSirkedji-Iské- 
lessi), Scutari et Cabatach, (á partir du 1/13 
mai.)

Départs de Scutari pour Sirk¿dji-ls)íéUssi.
2 45 touebant k Cabatach.
4 15 Directement.

10 15 Directement.
11 25 De Scutari a Cabatach.
Départs de Sirkedji-Islíélessi p$ur Scutari
3 30 Directement.
5 — tuuchaHtá Cabatach.

11 — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

í l  ésf "ngoareüsemeni défendu aux Memours du p’ent et des ócheíles de prendre de í’argent 
des passagers qui se sont pas munis de billets. Les Meraeurs qui contreviendraient á ce réglement 
Isseraient responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leursbil- 
lels pendant la trajet; Toute personne qui ne se seraít pas conformée a cette invitation et voudrai 
presare son billet au débarcadere.sera considérée comme passager de premier poste (Merki) et palera 
encoBséquence.

2 45

4 —

5 —

6 30

10 20

Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroutches­
mé, Arnaoulqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
(Ijikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Mézarbournou.
Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Coas 
coundj.,Ortaqeui, Beylerbev, Tcheng., Ar- 
naoutqeui, Candiili, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.
Pour Bcchiktacb, Ortakeuy, Arnaoutkeuy, 
Bebek, R.-Hissar, Emirghian, Sténia, Ye- 
nikeuy, Thérapia, Bouyoukderé, Mézar­
bournou, Yénimahallé.
Pour Scutari, Couscoundjouq, Beyierbey 
Tchenghelq..Vaniqeui, CandilIi,A.-Hissar 
Canlidja, Rifat-Pacha Mahallessi, Pacha- 
bagtché, Béicos, Buyuedéré.
Pour Béchictach, Ortaqeui, Amaoutqeui* 
R.-lIiss-ir, Emirghian, Yéniqeui, Béicos» 
Thórapia, Buyuedéré, Mézarburnu. R.et A* 
Kavak.
Pour Scutari, Béchictach, Couscoundjouq 
Ortaqeui, Beyierbey, Tchenghelqeui, Ar­
naoulqeui, Behec, R.-Hissar, Emirghian, 
Yénikeui, Béicos.
Pour Béchictach, Ortaqeui, Amaoutqeui 
R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pia, Buyuedéré, Yénimahallé.
Pour Béchictach, Ortaqeui, Amaoutqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn., R. et 
A.-Kavak.
PourCouscoundj.,Beylerb.,Tcheng., Vaniq. 
Candiili, A.-Hissar, Canlidja, Rifat-Pacha 
Mahallessi, Pachabagtche, Béicos, Bu- 
yuedóró.
Pour Cabatach, Crnscoundj., Beyierbey, 
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-Hissar, Canlidj? 
Pachabagtche, Beicos.
Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutchesmé 
Amaoutqeui, Bébeq, R.-Hissar, Emir- 
ghiao, Sténia, Yéniqeui,Théra pia, Buyued.
Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquei, Bey­
ierbey, Tchenghelkeui, Arnaou»q.
Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutchesmé 
Amaoutqeui.

L E  F > L L T S  E I S T E R G - I Q X J E  D E S

DÉSINFECTANTS
N o u v e l l e  p r é p & r a t io n  r e c o m m a n d é e  p a r  le s  p r e m i e r s  C h i m i s t e S f  n e  

l a i s s a n t  a u c u n e  o d e u r ,  e t  d 'u n  e f f e t  p l u s  p u i s s a n t  q u e  le  c^íore, le 
p h é n o l f  e t  to u s  le s  a g e n ts  e m p l o y é s  j u s q u 'h  ce  j o u r .

RAFAEL complétement loa miasmes délétéres et putrides

L’EAU RAFAEL 
L'EAU RAFAEL

produits par les corps en décomposition, les matiéros fócales 
et animales accumulóes. C'est le plus puissant des agents que i'on puisse employer 
centre tout foyer d’infection pouvant amener dos épidémies.

e s t >  i n o c i o r * ©  ©t ne laiss© aprés ello aucuno des
odeurs repoussantes du chlore et du phénol.
© s t  i iA C O lo r * ©  elle s’emploie, en oonséquenoo, pour 
la cohservation des ¿toffes qu'elle ne tache pas plus que de 

l'eaupure. Pour conserver les vetements, les tissus et lesfourrures dans les maga- 
8ÍnB,it Bufíit de les arroser légérement de cette eau.

ITAII RAPAFI inseotioici© puissaxi't :
L  LH U  r iH rM C L  un iavage aveo un pinoeau ou un© brosse surunboisdelit 

suffit pour le débarrasser de tout insecto incomode.
I T I U I  D A C A C I i n d l i 8 p © i i s € t l : > l ©  c L a z i s  l e s H d -
L  t A U  n A r A L L  p i t a v i a c ,  a . z x i l D u l a . x i o e s »  i t i £ i i : * m © -

Z*i© S et daña les chambres de malades, non*seulement, elle neutralise oomplé- 
tement toute cmanation poatilentielle, mais surtout, ELLE ARRETE INSTANTANÉ* 
MENT LES HÉMORRHAQIES LES PLUS VIOLENTES commeell© guérit les coupures, 
gerQures et brúlures.

I 'P A I I  D A T A F I  toutes les mauvaisesodeurs corporelles, il suffitd’en
k C A U  n A rA C iL  répandre quelques gouttes sur les bandages servant a a  

p a o se a ie n i d es p la tea , v é s lc a ta lre s , e a a té re a  e t  séCoaa

On expódie vingt>cinq flacona comme ¿chantillón moyennant 
E N V M  F R A N C O  D E  S E IZ E  FR A N C S

Se vend ¿galement par teurilles d’une contenance de 60 é 70 litros.
On peut soumissíonner les fournitures dea armóos etdes adminiitrationi.

n .  d e  M O W A  e t  €>«, S d ,  R u é  D r e u o t ,  P A R I S .

SERVICIO POSTALE 
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

IT- L  O  R  I  O
A r r iv o  in  Co s t ó n t iis o p o l i

Da Odessa................................... ogni Lunedí
Da Marsiglia ecc......................... » Doraeoict

P a RTENZA da  COSTANTINOPOLl
Per Odessa.................  ogni Lunedi sera a ore 3
Per la línea di Marsiglia » Marteüi > » > 4

ITINERARIO.
Odesja, Costantinopoli, Dard'celli, Smirne a 

Salonicco (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livorüí), Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanlo .‘-1 riforno.coincidenzr 
e transbordo al l'ireo di inerci, passeggieri 
posta roí vapori della Compagnia che fanno U 
linea di Tríe.sifi, Venoiia, Brindisi el Corfú.

La enmpagnia s’iiicariea di qualumiue spedi 
zione di merci per ogni parte della Germanra.

Iviaggi ÓT odessa o Marsiglia e v ic e -r e r s i  
avranno luogo senza trnosbordó.

Per inforinazioui, etc. dirigersi ali’Agenzta 
principale, sita a Moum-haué, Cité frangaise íf 
63, preris.amente nel lócale che era oceupavo üa 
L'oyd Austro-Ungarico, ovvero a queila saóci¿- 
salesita iu Stamboul Baktché-Capou, Cheisllra 
han. N* 3.

(1) Una settímana Smirne, altra Saloaicco.

A T I S .

M .  . S c u n  informe le res-
pectable p u b l ic q u ’il a dans son maga- 
3in n a  g ran d  choix do meubles qu’il 
vend á des prix trés m odérés.

Les per.'ionnos qni voiidraient bien vi- 
siter son m a g is ia  ue. m anqueront pas 
d ’étresatisfa ites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22^
prés U Tour de G&lata.

F E F t  D ’E X J F t O P E
S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S '' A P R I X  T R É S - R É D U I T S .

A  p a r t i r  du . A v r i l  ¿ 8 7 7 ,  j u s q u 'á  n o u v e l  a v i s .
E l K n e  d e  C o n s t a n t l n o p l e  —  A n d r l i i o p l e .

TRAINS S’ELOIGNANT DK CONSTANTINOPLE.

d̂ part de

Trains
TAjaResr TRAI NS  DE DA N L I E V E

4 O 8 1 0  1 1 2 14 16 18
HEURES DE DÉPAllT I

Constanlinople.. Départ
kuum-Kapoa . . . .  *
Yéni-K«piia...................
Psamatia.....................

Arrivée
Tídi-konlé......... Déparl
Zíiün.-Boarnon. » .
Makri-k“Qi........Arrivée

Départ
Saa-Stéph..........Arrivée

Déparl
Tchekmééjé-Fl.. Anivé 

Départ
Yarim-Boarfas . .  » .
Hadem-Keai........ >
Tchatahljé .........  » .
kábakdjé.............. >
S inek li...................  > ,

T cherkei-krai................
Airi>ée

Tchorloo (biff)..............
. Départ

Kenpelcli................. i  ,
Sidler tchiflik.. . .  » . 
Lialé-Bourgat. . .  » .
Baba-F.8t.i..........  » .
Pavlo-Ke a i ..........  > .
eazvjuiiKeapni.. .  « . 
kaléli-Bourg(b. . .  * .
O trli........................  > .
Andrin..................Arrivée

7
7 50

7 57

8 7 
8 l.S 
8
8 fO 
B 31 

10 13
10 53
11 50 
soir,

12 30 
1 25

h. m. 
2 8 
9 18 
f %-i 
9 97 
9 20

h.m. 
lü 25 
10 3i 
10 3? 
10 42

10 ib  
10 51

10 58
11 8 
11 0 
11 IH

h.m. 
2 SO 
2 40 
2 44
2 48 
2 50

h m 
6 2.5 
8 38 
d 40 
6 45 
6 47

A V I S . —Les trains Nos 8 et 11 iifl circolerout entre San-StéfaiiO t't Kutcuk-Tchekméiljé-Floria qae leí dima iches et joars f é r ié i .— Les autres j'iurs, le train 8 
ira  seulement jiisqu'a San-Stéfene et le ir.dii 11 partirá  de St-StéCanu pour Lonstantinople.

Lps prix des billets de toutes Jes Statíons ent e Cnnstantinople ot Tdiekniéiljn-Floria .sont les mémes pour tros les trains.

TRAÍNS S ÉLOIGXANT D’ANDRINOPLE

DEPART DE

Andrinople...................................................................
O orli.............. ..............................................................
Kuiéli-Roargas............................................................
OnaonnKeupro............................................................
Pavio-Keni...................................................................
Baba-Eski......................................................................
linlé-Bonrirar. ............................................................
Sidler tchiflik................................................................

Keapeklí ......................................................................
Arrivée

Tchorlo(baffet). •...........................................   Départ
Teberkes-Keni...................................................  >
•Sinekli..............................................................  » .
Kabakdjé...........................................................  a .
Tchataidjé ........................................................  » .
Hadem-keai ..................................................... »

Arrivée
Tchekmédjé-FIoria........................................... »

Départ
San-Stéphane................................................... » ,
Makri-keny......................................................... >
Zeitin-lournoQ (halt).................................  ̂ •
Yedi-Konlé.......................................................  Arrivó

Départ
Psam.^ balte) ' ..................................................  »
YóBÍ-kap.(hal)................................................... »
Koam-kHp«B.................................................. »
Constant/baff.),...............................................  Arrivé

S
“ 1

7 O 1. ! 1 .3 X5 17 j

Train
TOyasour J h A I N S  DE RANLI EÜE

7 16

9 l.'J 
9 4S
9 52 
» 67 

10 6

1 5

h .m .
7 20 
•  IC
8 47
9 9 
9 M

10 34
11 07
11 50 
soir

12 21 
l  IC

1 4C
2 39
3 33

7 7

53

LIG.NE Ü’ANDRLNOPLE-PIIILIPPOPOLI. SARE.MREY.
Traiui» s oloicnaul

d'AndrinooI*’.

Départ de

A ndrinople..................
Moustapba-Pacha........
l e r a a n l j ......................
Timova-SémenJy. . . .

Kayadjik-Kasskeai . . .
Yéni-Mahallé................
P ap as ly ........................
X atan ítza .....................

PhUipp.(buf.)..............
Arrivé

Départ
Tatar-B azardjik..........
Sarembey............................ Arrivé

tumi
mixtp
N. 122
hoare.
matin

8
9 33

10 49
11 55
soir

1
2 23
3 10
3 56
4 86

4 46
6 26
7 3

Trains » 
de Sareinhev.

Départ de

Saremboy .....................................
Tatar-Bazardjik.............................

Arrivée
Phílipp. ( b a f . ) ..............................

Dépirt
Ratuniza ..............................  >
P apasly ................................. > .
Yéai-MahaJé .......................  > .

Kaydjik-Hasskeai ..............  » .
T írnova-Spm enly............  >
Hermanly ............................. » .
Moustapha-Pacha ..............  > ,
Andi-inoplo....................... ATÍvé*|

iraiii
niixte
V . 121

tieoro.
matin
6 33
7 27
8 53

t  15
9 .51

10 41
11 23 
soir

12 61

LIG.NE DE KOm.ÉLI-BOURGAS -ÜÉDÉAGATCH
1 >Util.' » uluî nuiil

de Koiillí^li-Ronrfaz

Départ de

Kenlléli-Dourgar. (*)....................
Dr-motlca .....................................
Souflli.................. .......................

B idigli...........................................
Ferré..............................................
Dédóagh............................Arrivée

Le train correspnnd avec le 
train N® i  venanl d'Andrinople.

train
miste
K. i'21

heure. 
matÍD 
9 31 

10 11 
11 32 
soir. 
I J  15
1 29
2 40

Irania $ «ii'Mgiiain 
de Dédéaeh.

Départ de
Dédéagh ..............................
Ferré..........................! ."!
Bidifli..................................’ ( '! !
SoQffli...............................) _ L
Dómotica.................
Kuléli-Bourgas*.........Arrivée
Ce train correspond avec le 

traía N* i  a llan tk  Aadrlnople.

train
mixta
N. 222

beure. 
soir 

12 03

LIGNE DE TIRNOVA-YAMBOH.

T irnova ............
Karabouaar . . 
Kani'-Uahalessi. 
Yéni-Sa^hra . . .
Kerm enli..........
Yamboli............

Départ de

.k

arriT.

1 . uiiue 
i; L IG N E  D E  Y A M R O L I-T IR N O V A .

soir. i Départ de
S 26 Yamboli.................................  .........................................................................
3 7 K erm enli...................................................
4 6 YéDi-Saghra................................................................................... ( ( ((  C
6 14 Kanó-Mahallessi ................................................................
6 10 K a ra b o a n a r ............................................................... -
7 4 T irnova...................................................................................................... arriV.

traía u i i  
N*3*1.
matin

Les trains 321, 322 circnleat alternativeaent. d’apréi le tablean affiché dans les statíons sitaécs entre Dcdéaíatch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli,

Gain
principal

év.
375,000
mares.

A N N O N C E
DE

F O R T t l I ^ E

Lesgains
sontgaranti: 
par i’Etat.
Piemiertiragc 

le 13 et 14 Juin

l e tT i t a l io n  a  l a  p a r t l e i p a t i o n  a u *
c h a n c c ü »  d e  ^ a i u s ,

a u *  s r a u d H  t i r a s e n  d e  p r i m e s
C a r a n t i s  p a r  T E ta t  d e  H a m -  

b o i i r s  d a n s  le s c |u e ls
í  m i l i .  4 9 0 , 0 0 0  r e i c l i s m a r c i s

d o l Y e n t  T o re é m e n t  s e r t i r .
Dans res tirages avantageux.conlenantsui- |  

vant prospeetns scnlemeiit 79,500 lots, sor- 
tent les gains suivants, savoir; 1 gain éveot. 
de S76.0OO roichsmnrcs, ensuile reich.s- 
mares 950 ,o o o , t9 5 ,u o o , 9 o .o o o , 
(lO.OOO 5 0 ,0 0 0 . 4 0 ,0 0 0 . H6 .0 0 0 . 4 

I foí.s 3 o ,o o o  el ?5,oo«». 4 fois « o .o o o , 
fois 1 5 .0 0 0 , i t , o o o  et to ,o o o ,  *J* 

fois ftooo et 6 0 0 0 , 56 fois 5 o o o  et 
4 0 0 0 . 906 fois S5oo, 94oo  et Coos». 
415 fois 1500. t« o e .  el flOOO. tS5Sfois 
5 0 0 .S 0 0  et «5o , « 5 ,0 6 t fois « oo . «50, 
«3». ««4 et ««o, «4.S30 fuis 94. 67, 
55, 60 .40  et «O reichsmarcs, qui sortironl 
eji7parties dans Tespace de quelques moís.

Le p r t - m le r  tirage est o fU e ie l le -  
m en tlix éau x

1 3  c t  1 4  J i i S n  o r t .
ctle lot original entier coñíe
senlement................ franes
le demi lot original
sculement................ franes
le qiiart de lot origi­
nal senlement......... franes «.67 ]/2c.
ct j’expédicres l o t s  o r is ^ lu a n *  ico ra ii-  
t l a  p a r  l 'E t a t  (pas de promessi?s défen- 
íUies) méme d n n s  le s  e o i i t r é e s  le s  
p l u s  é lo lK iié e s , contre e u v o l  a f -  
f r a n e l i l  du m o n ta n t . le  plus enmmo- 
démenl dans une lelire chargée.Chaqué par- 
ticípant re^oít de moi K r a tu l t e i i i e n t  
avec le lot original aussi le prospeclus ori­
ginal, inuoi du sceau de l'Eiat ct im m é -  
r i la te m e a i t  aprés le tirage, la liste o fll-  
c i e l l e , s a n s  e u  f a i r e  l a  d e m a n d e .

l ie  p a l e m e n t  c t  l 'e n v o l  d e s  
s o i i im e s  c a i^ n c e s  se font p a r  m o i  
d i r e c t e m e n t  et p r o m p t e m e n t
aux iotére.^sós et sous la d l s r r c t l o u  la 
p l u s  a b s o lu e .

Chaqué conimande peut sefaire par 
mandat de poste. On est prié d’adresser les 
ordres en toute contiance h

S a m u e l  I l c e k í t c l i r r  « c n r . ,
Br.nquicr el comploir de change, á 

l ld m b o u r ic ,  (Villc libre.)

C OM P AG NI E S  A N O N Y M E S

D’ASSURANCES MARITIMES
F R A N Q A I S E S

■e<9

LE C O M PTO IR  H A R IT IM E
CAPITAL SOCIAL :

TRQIS mium  DE FRANCS

L A  P R É V O Y A iA C E
CAPITAL SOCIAL I

DEUX R:lLLIOFÍS DE FRAKCS

L A  M É L E S I N E
CAPITAL SOCIAL ;

DEUX MILLtONS DE FRAKCS

LA S É C IR IT É
CAPITAL SOCIAL :

UN fflILLION CINQ CENT W ILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

_ ves quatre Compagines qui ont chacune leur sióge dislincl á París oü ellpi 
jouissent de la plu8 grande confiance par Timportance des capitaux dont elles dí«, 
posentet par la régularité de leurs opératioos, ont établi une agence á Gonl 
tantinoplepoiirsouscrire collectivement sur cette place des contrata d ’assuranoí 
par te^re"^^^ et de navigation mtérieure et nour risques de transpori

La créalion de cette agence procure ainsi aux commercants.banquiers et arma 
teurs, lem oyende fairecouvrir á Conslantinople méme, par des compaemes de 
premier ordre, réunies en une seule agence, des assurances que leur iraportancfi 
les obiigyait b  plus souvent á ordonner au dehors, aün de ne point diviser cea 
surances entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparéraent, etéviferlea 
difficultóa auxquellea pouvait donner lieu le réglement des indemnilés á réclame* 
b. chacun de ces agents en cas de sinistres ou d’avaries.

M. IGNAGE ALBINI a été nommé agent des dites compagnies suivant pro- 
curation re«,me par M.Emile Alexandre Baudrier et son colléguernotaires á París e' 
déposée au Consulat de Trance. *

(/““y renseignements s’adresser au siégeds l'agenoe ilMoumIiané
C-té tramcaise, au dessus de la Gompagme FRAISSINílT

T ypogra? hir rt L ithographib  Ck n tr a les .

Ayuntamiento de Madrid




